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Avant-propos . 

Un an dèjà! ... depuis l'ouverture de la première exposition sur la 

Connaissance de l'Objet d'Art. La deuxième s'ouvre sur la spécialisation, 

elle aura pour thème "Les Objets en Etain". 

La production, depuis le moyen-âge, jusqu'à la fin du 19Ème siècle, 

a été considérable, mais ce serait sans compter sur la refonte des objets ' 

qui, une fois usés, déformés ou démodés, étaient vendus au poids du métal. 

Le potier qui souvent: le rachetait en déduisait le montant ' sur le coût des 

pièces nouvelles, ainsi disfBrait la production ancienne à chaquegénératton. 

t'·1ais l'oubli et l'amour de l'objet ont toujours préservÉ quelques 

exemplaires, ce qui fait qu'aujourdhui , il est possible d'en posséder. 

L'aœndon de la vaisselle d'étain au 19Ème siècle, a permi de sauver 

une grande fBrtie de la production du 18Ème siècle; celle-ci sera la œse de 

l'exposition. 

Quelques pièces du 16Ème et 17Ème siècles nous donneron~ un aperçu, 

hélas bien incomplet de l'ensemble de cette époque. 

Cette exposition ne fait fBs le tour de la question des centres où 

s'exerçaient les potiers d 'étain. ' Par exenple, ilfaüt signa ler l 'absence des 

pichets du Nord, certains de l'Est et du midi. Le type tronconique de Lyon 

comme celui de Clermont-Ferran~ n'est fBS représenté. 

Pour les autres pièces, nous avons préféré leur absence à la facilité 

de montrer des exempl~ires tardif~ ou de peu de qualité. C'est en faisant ' oeu­

vre, que l'on s'aperçoit de la rareté des pièces d'étain antérieures au 19èt~e 

siècle. 

Nous 'e;ardons une infinie Teconna±ssance et nous remercions ceux qui 

nous ont prêté leurs objets d'étain, afin de réaliser cette expOsition et tout 

particulièrement ~;lonsieur Gérard Guillot Chêne, Conserva,teur du tlusée d'Evreux 

qui a mis à notre disposition les panneaux explicatifs qu'il avait réalisé pour 

une de ses expositions en 1980. 

Ce matériel éducatif aidera l'amateur pour qu'il se fasse une excellente 

approche des méthodes de fabrication. Enfin , le catalogue comprenant l 'hi$;'orique 

et le descriptif de l' exposi tion aidera à mieux connaître les potiers d'étain, 

l eurs oeuvres et leurs marques. 

Ro[ er Verdier 

Expert a gr éé: en Antiquités. 

Professeur C.E.1\. 



L'ETAIN. 

- SN (Stannurn) - Densité: 7; 3 

- Poids atomique: 119 - Fond entre 230 et 235° 

METAL: 

Blanc argent, légèrement bleuté. A la longue, il s'oxyde à l'air froid 

et devient gris. 

PROVENANCE: 

D'Angleterre (Corl'1ouailles), de l'Inde, de France (Bretagne-;Àuvergne) 

d'Allerœ.gne (Saxe et Bohême), de Malaisie (Malaca). 

SE TROUVE: 

Sous forme de minerai (cassiterite), en carrière ou à ciel ouvert. 

Il subi plusieurs traitements (broya@8, lava@8, fonte à 1300° ect .. . ) 

ce qui donnera un métal malmble, plus dur que le plomb, mais peu . 

résistant à la traction. 

CRI DE L'ETAIN: 

Quand on le plie, il fait entendre un cri dû à la rupture de ses 

cristaux. (à l 'état pur ou allié avec très peu de plŒ1b) . 

. INSTABILITE: 

Il ne résiste ças au froid, au dessous de 13° . La structure - cris':': 

talline de l'étain blanc se transforme après avoir été exposée 

longuement au froid, en cristaux d'étain gris. Il en résul te une dimi­

nution de la densité (25 à 30 'Yo). 
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ALLIAGES. (les plus cit~s) 

ETAIN FIN: 

Sonore Ct:lalaca-Cornouailles) .......................... 90% 

Régule d'antimoine .................. _ ................. ' F5'/~ ' 

Cuivre rouge (ros et te) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Z!~ = 1000/c; 

ETAIN COMMUN: 

Etain pur ....... ;. ................ .... ................ 80 à 9à~/, 

Pl anb ................................................ '. 10 à 20% 

PlUs cuivre rouge, bismuth et divers .................. · 

ETAIN DE CLAIRE ETOFFE~ 

.Etain ......... ' .' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 60 à 700;, 

Planb . ................................................. 30 à 40% 

ETAIN NEUF: 

PUR: 

Mélangé avec de l'étain provenant deia fonte de vieux objets: a pour 

but de rediviser le taux des métaux refondus, approchant alnsi un me­

tal ' pl'us pur. 

Tout potier d'étain avait, au cours de sa carrière, utilisé sûrement 

plusieurs recettes (souvent gardées secrètes), et àl% pres, il est 

bien difficile de titrer e:xactement lés alliages. 

L'étain coule très mal, le planb le rend plus coulant, l'antimoine le 

blanchi t. Le cuivre et lEi bismu th, le durcissent et · le rendent pl us so-

nore. 

ALLIAGE DES METAUX: 

L'étain s'allie facilement au cuivre pour fortnerle bronze (10 à 25%), 

au mercure avec le plomb, il donne la soudure des ferblantiers (30 à 

. 40%), la soudure des planbiers (25%). ' 

En aucun cas, il ne fût allié à l'argent par les potiers d'étain. 
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L'ATELIER ET sm~ OUTILLAGE. 

. FlxË: '-.- .-. 
La forge avec sa hutte. La boiserie de rangement. 

. M:lBILE: 

Les tables ou établis de travail, le tour en l'air; le tour à pointe, 

. avec support réglable à vis ou poupée mobile, les appareils de tirage, 

à vis ou à traction, pour l'extraction des formes de moulages, les 

chaises ou tabourets, où les potiers assis, travaillaient sur leurs 

genoux . 

. ' • PETIT OUTILLAGE: . 

Les boites de diverses sottes, pour le tour en l'air, les mandrains de 

. 'la poterie ronde, pour le tour à pointe, les braseros, les fers à sou­

der de toutes grandeurs, les marteaux à pânes de différentes formes : 

papillons à bout rond ou recourbé, pinces à forger, tenailles, compas 

et pointes à tracer, resingles de différentes longueurs, les gouges à T 

les ciseaux crochus ou coudés, les ciseaux droits, ect ... forment l'­

outillage, avec les polissoirs, des potiers d'étain. 

ACCESSOIRES: 

Les moules: de pichets ,avant la fin du XVIIe' sièc le, en deux parties. 

Après, en quatre parties, plus le moule du couvercle, du poucier, de 

l'anse; du fond ou cul de pot. (1) 

d ' (écuelles: le fond avec les oreilles; le couvercle, la prise du cou-

,vercle. Les moules d'aiguières (en plusieurs parties), de plats, de 

porte-dîner," d 'assiet tes, bougeoirs, timbales, ob jets de cul te et de 

inédeci ne ect. .. 

Au XIXe siècle, . une sorte nouvelle: celle des mesures décimales (corps, 

anse , couvercle). Tous .ces moules ont été fabriqués dans diverses ma­

tières telles que: pierre, ardoise, terre, bronze, laiton ou fer . 

. Le bronze étant de loin le métal le plus résistant, pour les moules de 

nos potiers d'étain. 

(1) Le fond pouvait aussi être découpé ou fondu avec le moule de la panse. 
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UTILISATION: 

Métal de protection pour le cuivre et le fer, étamage du fer blanc, 

métal de base de composition pour l'industrie, étamage des glaces, 

composition deproduits pharmaceutiques. En feuilles, il prend le 

nom d'appeau et sert à l'ornementation (XVIe siècle). 

ESSAI DE L'ALLIAGE: 

L'étain "à la touche" ou "à la mouche" avec le fer chaud. 

Si il est "FIN": l'endroit touché est blanc et piqué d'un point au 

milieu. 

Si il est "OOMMUN": brun autour du blanc au milieu~~ Moins il y a de 

bl~nc, moins l'étain est bon. 

Pl us moderne, la balance hydros tati que permet de mesurer l' all iage 

sans abîmer la pièce. Tardy nous en donne l'explication': 

-On suspend la pièce à essayer sous le plateau de la balance, avec 

un fil fin-On la pèse- On enlève la pièce et on fait . iâtare avec des 

poids placés sur le plateau de la balance-On fixe · à nouveau la pièce 

au bout du fil, sous le plateau et on la plonge entièrement dans de 

l'eau pure à la température de 4° centigrade, si pOSSible. L' équi­

libre de la balance se trouve rompu; pour le rétablir, il faut ajou­

ter, sur le plateau, des poids représentant le volume d'eau déplacé. 

En di visant le poids de la pièce pesée dans i 'air avec la différence 

du poids dans l'air avec le 'poids dans l'eau, on obtient la densité 

de la pièce: 
poids dans l'air 

-------------------------------- - densité 
poids dans l'air-poids dans l'eau 

connaissant le poids spéCifique de l'étain: 7,305 et celui du plomb: 

11,299, on retrouve, sur la table ci-après, la proportion d'étain con-

tenue dans l'alliage . 

Densité Proportions 

de l'objet d'étain de plomb 

7,305 100 0 7,7 84 16 

7,4 96 4 7,81 80 20 

7,49 92 8 7,91 77 23 

7,62 87 13 8 74 26 

..... ect . . .. 
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LA MALADIE DE L'ETAIN. 

7.11e se répend corrrrne la légende, pourtant elle n'est pas dangereuse. 

SeulemEmt, le phénor.lène n'est pas toujours expliqué clairement. Ce qui est 

sûr, c'est que les laboratoires y croient. 

Cette peste de l'étain trouve ses racines dans son alliage, et grâce 

à Honsieur Alain Henry, dinandier à Villiers-sur-Loire, je suis entré en 

possession d'un docment explicite, émanant du Centre Internationnal d'études ' 

pour la conservation et la restauration des biens culturels & Rome. 

Son directeur I<onsieur Giorgio Torracca, prend ses références sur des 

informatiàns anglaises et voici ce qu'il en déduit: 

' 1) Cristallisation de l'étain. 

Forme bêta: étain blanc, stable au-dessus de 13°2C. Poids spécifique: 7,298. , 

" Forme alpha: étain gris, stable au-dessus de 13°2C. Poids spécifique: 5,846. 

2) La vitesse de transformation de la phase bêta en phase alpha dépend 

des facteurs suivants: 

a. température: une longue durée d'exposition à des températures 

basses (-30°C donne la vitesse maximale) est nécessaire. 

b. traces de la phase alpha dèjà présentes; ' elles a ccélèrent la 

transformatitlm. 

c. solutions de sels sur la surface, qui ont aussi un effe t accéo'. 

lérant. 

d. le travail a froid préalable du métal facilite aussi la trans­

formation. 

e. pureté du métal; l'effet des impuretés est variable: certaines 

provoquent un ralentissement. (argent, bismuth, cadium), tandis 

que d'autres accélèrent la transformation (aluminium, plomb). 

3) La "maladie de l'étain" consiste uniquement dans la transformation 

de la phase bêta (blanche) en phase alpha (grise) qui occupe un volume plus 

grand et tend à former des soulèvements gris sur la surface qui se désagrè­

gent en poudre grise. 

, 4) La "maladie de l'étain" est res rare, parait-il, presque impossible 

dans les conditions climatiques de l' Eùrope, même septentrionale. On a souvent 

attribué ù la maladie ce qui n'est que le résultat d'une 0xildation normale. 
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5) L'oxvdation de l'étain produit un oxyde blanc Sn02, mélangé avec 

un oidfde noir SnO. Il en résulte r:arfois que la couche d'oxyde peut avoir 

diverses nuances de gris. 

L'étain r ésj~) ~e bien à l 'oxidahonqui peut toutefois devenir impor­

tante dans les conditions suivantes: 

a. milieu humide, formation de couchés d'eau sur la surface du métal 

!::ar condensation cie vapeur cl 'eau ou r:ar r:Jotiill a[}ë!. 

b. ensevelissement de longue durée dans ie ·sol. 

ENTRETIEN. 

Il ne faut surtout r:as décaper ia piœe~ Il faut la br:-osser à l'eau 

savonneuse, rincer et r:asser à la cire blanchp-. De toute manière, seul un 

spécialiste en la matière sera de bons conseils. 

Seul, un ouvrier connaissant bien les alliages et la soudure, sera 

car:able de rér:arer une pièce en mauvais état, selon la mani~re et l'époque. 

Aucune rér:aration ne sera effectuée sur unepiœe de .fouille. 
i . 

Si l'objet a conservé sa patine,le nettoyer à l'eau chaude. Après, 

l'avoir bien séché, cirer à la cire blanche • . 
. . . 

Si il a subit une réparation . importante, ou si l'on aime la patine 
; "... 

brillante, astiquer la pièce avec des produits non abrasifs tels que: noir de 

fumée, potée d'étain, blanc d'espagDetaMiiBIè. Faire briller au chiffon doux 

et finir au papier journal. 

-r-

. r~iséricorde représentant 

un personnage soutirant 

d~ vin dans un pichet 

ct r étain. ZVème si ècl e . 

, Fusée départemental de 
. Rouen. 



LES CORPORATIONS. 

Dès le XIIIe siècle, elles avaient pour but de régler les métiers par 

leurs statuts. En ce qui concerne cette étude, j'ai cru bon de s jgnaler cer 

tains faits ayant pour but une meilleure compréhension de l'état d'esprit qui 

régnait au Moyen-Age, dans les corporations. 

La communauté, dans ses statuts, était très sévère. Elle avait mis au 

point un mode de vie qui régissait, dans toutes les conditions, la: vie de l'­

homme qu'elle avait prise en charge. Bien entendu, il y avait de nombreuses 

dérogations. L'apprenti ou le compagnon n'avait pas toujours le caractère sou 

mis et il en résultait bien souvent des problèmes tels que: fuite passagère 

ou définitive, résiliation de contrat. 

Dans ses statuts, la communauté traquait les fraudes et punissait par 

de fortes amendes les contrevenants. Après le milieu du XVIIIe siècle, époque ' 

où toutes les communautés se relâchent ou disparaissent, l'avènement du laid, 

du mauvais aloi du métal, du commun dans les formes nous envahit. Invasion qu 

ne vient pas forcÉment de la concurrence, mais de l'état d'esprit .dÉmocratiqu 

qui anime la société nouveilile. 

Elle faisait res pecter les bonnes moeurs. Tou t dérègl ement de vie pri­

vée était sévèrement puni et pouvait aller jusqu'à l'exclusion de la communau 

Les privilèges exorbitants accordésaux fils de maîtres constituaient LI ' 

des vices de l'organisation corporative. Alfred Franklin dans sem livre (1) 

signale: "Je dois encore noter.iciles' _ efforts que faisaient 'les comrilUnaut4s 

pour diminuer autant que possible le nombre des maîtres, et restreindre la co 

currence. Sous prétexte de .la dureté des temps, des mauvaises affaires, on en 

arrivait à ne plus former d'apprentis, à limiter les maîtres, et à ne recevoir 

que les fils de patrons." Les maîtres obtenaient des temps allant jusqu'à dix 

ans, OÙ ils pouvaient res ter sans faire d'apprentis. 

L'apprenti pouvait se racheter, quand son maître consentait à le libé­

rer par , anticipa tion, à le tenir quitte du temps pendant lequel il s'était 

engagé à servir, mais jusqu'à ce que ce temps fût écoulé, le maître n'avait pa 

le droit de faire un nouvel apprenti. 

(1) -Comment on devient patron. 
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La mort du maître annulait le contrat. La corporation se regardait 

comme responsable de l'enfant. Elle intervenait et lui choisissait un autre 

patron~ Les années d'apprentissage écoulées, le jeune homme se trouvait af­

franchi. S'il était pauvre,force à lui était de bieri servir' comme ouvrier ou 

compagnon, s'il était de famille riche, il aspirait au titré demaitre. 

La corporation demandait un chef-d'oeuvre. A la fin du XVe siècle, il 

sera demandé, dans toutes les catégories de métier . . Il sera supprimé par l'­

Assemblée Nationale, en 1791. 

Pour les potiers d'étain, c ' était faire un pot, dont le corps devait 

être tout d'une pièce. Pour l'aspirant qui veut être "p3.ssé maître" ; faire 

au marteau, une jatte et un plat. Pour l'aspirant qui veut être · "menuisier": 

fairé (me écritbireCLes potiers d' étain-menuisiers avaient la spécialité des 

ouvrages les plus finsetles plus délicats). 

Les garanties des communautés du XIVe au XVIe siècle se sont harmoni­

sées aux XVIIe et XVIIIe siècles ,avec le nouveau mode de vie ,et . avec l' évo­

lution des moeurs. 

A dater du XVIe siècle, on peUt. devenir maître, suivant le bon vouloir 

du roi, sans apprentissage, sans coinp3.gnonage, sans chef -d'oeuvres et sans 

expérience. Il suffisait d'acheter au roi ce titre de maître, si vénéré des 

anciens. 

Louis XII commence à en vendre , en 1514. François II, . Charles IX, Henri 

III, continuent. Henri IV, pour placer ses maîtrises de lettres; abolit toutes 

celles qui étaient antérieures à son avènement. Ce" nettoyage effectué, les créa-

tions de maîtrises reprirent de plus belle. Louis XIV n'en abusa pas trop, il 

. avait trouvé des paliatifs, des édits nouveaux et des charges. Louis XV, en 

Novembre 1722, créa huit maîtrises,dans chaque métier, pour Paris. Bien enten­

du, cela permet tait à quiconq ue d' a 'ccéder au métier, souvent au détriment de la 

qualité, et sans la bénédiction des communautés. 

Les édits de 1625 et 1628 ' accordent des lettres dè maîtrises gratuites 

a tous les ouvriers ayant servi dans les colonnles. 

Les communautés les plus riches .rachetètent, él U ré~'. bais, afin de les dé-

truire, 

du roi. 

les 

Par 

lettres 

contre, 

de maîtrises créées 
., 
2. 

l'engagement solenne:L 

sauvait les corporations pour un temps. 

leur préjudice; c'était faire le jeu 

d'appuyer de nouveau l'apprentissage 

Louis XIV, à partir de 1690, créé. des offices ; des ga:rde~; des contrô­

leurs, des essayeurs, tous payants, ve nd toutes lés maîtrises qui deviennent 

héréditaires; on ne pouvait plus s'installer sans racheter l a' 'charge existante . 
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En 1691, au mois de mars, parut un édit qui enlevait aux corporations 

le droit de nominer les jurés. Le roi créa, dans chaque communauté, des char­

ges de jurés, qu'il mettait en vente au plus offrant. Il promettait de les 

choisir parmi les maîtres déjà reçus. Maigré les difficultés, les corpora­

tions préfèrent hypotéquer, vendre leurs bi~ens, pour res ter maître chez elle 

en rachetant ces charges. 

En 1694, au mois de mars, il créa, dans chaque corps de métier, des 

e:xaminateurs de comptes; 'affolement des marchands et des artisa ns... et pour 

les livres plus ou moins bien tenus. Les corporations rachètent encore ces 

offices. ., 
En 1702, le roi s'aperçoit que les deniers des corporations sont mal 

administrés. Bourrelé de remords d'avoir permis à des associations peu sé­

rieuses de racheter leurs charges, il créa, daQS chaque corps de métier, une 

charge de trésorier receveur et payeur. On rachète encore , Le roi consent, 

mais en plus, reconnait l'intérêt de ces fonctions à être exercées par des 

gens de probité et d'expérience ... On reste rêveur .•. 

Eh 1704, créations des contrôleurs, visiteurs des poids et mesures, 

un office d'enregistrement. 

En 1706, un contrôleur des regis.tres. En 1709, des offices de garde 

des archives .En.1710) des offices des trésoriers payeurs. Les corporations 

saignées ne rachètent plus rien. 

A la mort de Louis XIV, elles étaient épuisées, prêtes à faire 

faillite. Trente ans plus tard, Louis XV recommence. Les communautés rachè­

tent au prix de lourds sacrifices. Ces communautés, qui étaient la protec­

tion de l'artisan, au cours du temps, deviennent moins enviables, la pression 

fiscale décourageant les meilleurs. 

La suppression par Turgot, en 1776, était synonyme de liberté. Droit 

à tous et sans contrainte. Le roi Louis XVI condamne les communautés. 

Le parlement obéit, mais il ne se soumet pas. Le conseil d'état non plus. 

Louis XVI cède, Turgot est renvoyé. Refonte des communautés reduites à cin­

quante: ~ 

Gesmétiers présentant le plus d'analogies étaient réunis. Pour notre 

étude; potier d'étain, chaudronnier, fondeur, épinglier, balancier et autres 

ouvrier.s de métal, sauf or et argent. 

Tout cela ne satisfait personne,ni le parlèment ,qui voyait trop de 

libéralisme, ni les ouvriers qui trouvaient trop d'oppression, ni les maîtres 

qui y voy a ient trop d ' é12r gi:3serlent. 



Sur ce, la révolution balaya le res te des édits, l'assemblée nationale 

le2 mars 1'791, lut l'article7: "A compter du 1er avril prochain, il sera 

libre à toute personne de faire tel négoce, d'exercer telle profession, art 

ou métier qu'elle trouvera bon. 

Les corporations ouvrières avaj_ent vécu .-

Pichet et plat de Pierre JOURDAIN. Maître en 1727. 

LISIEUX 18ènesiècle . 

. . ",. 
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L'APPRENTISSAGE. 

On devenait potier d'étain, par tradition paternelle, par amour du 

métier, ou simplement par besoin d'embauche ; l'entichement du travail venant 

avec sa déc ouverte. 

Les statuts parisiens, ( pourr~Li:e nt être les nôtres), de 1613, arti­

cle 2: "Dorénavant, un maître du dit métier ne pourra tenir que deux appren­

tis et ne les prendra à moins de six ans et ayant un apprenti obligé ne pour 

ra prendre un second apprenti que le premier n'ait fait au moins trois ans 

de son dit temps, sur peine d'amende." (1) 
. ~ 

Les fils de maîtres (art.XI)(1) ne feront pas d'apprentissage, ni de 

chef-d'oeuvre, et parviendront à la maîtrise après avoir travaillé trois ans 

chez leur père ou toute autre maison. 

Le contrat d'apprentissage était un acte sérieux, arrêté devant deux 

témoins ou deux maîtresdEJ métiers.:' préçaution voulue, le contrat étant pres ' 

qUe toujours verbal. 

Bien souvent, aux XIIIe et XIVe siècles, la, somme, plus ou motns im­

portante, versée au maître, raccourcissait le temps d'apprentissage. En plus, 

le maître et l'enfant versaient chacun dans la caisse de la confrérie, une 

. somme qui variait entre cinq et dIÏlx sous. Aucune, de ces conditions n'était 

applicable aux fils de maîtres: il en résulte une protection du métier dans 

le milieu familial, et une entrave à la reception d'un futur maître . 

Après le long appr.entissage, la somme à verser, le nombre limité des 

apprentis, une fois la maîtrise acquise (après r,aier:ent des fr,ais de recep­

tion ~ rep3.S du chef-d'oeuvre, frais de visite des jurés, prix de la maîtrise, 

frais du chef-d'oeuvre), il restait au maître frais émoulu, à s'installer. 

S'il avait la chance que son maître fût sans descendance mâle, il pouvait 

épouser la fille s'il y en avait une,' autrement, il se trouvai't encore barré 

p3..r le fils du maître continuant la tradition familiale. Cette tradition se 

perdra quelque peu, au cours du XVe siècle . 

Au XVIe siècle, les corps de métiers repoussent le principe que l'­

argent doit remplacer le temps, mais il est appliqué plus que jamais. Seuls, 

les enfants des p3.uvres, sont soumis à la règle; les autres, plus aisés, 

(1 ) -Tardy: "Les Etains Français." 
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pouvant verser une fotte somme a leur maître " obtiennent de lui la remise 

d'une {Ertie de leur temps. 
L'édit de 1581, (art.XIII) luttera contre cet état de choses, et bien 

souvent en vain. L'apprenti devait obéissance. Le maître lui octroyait le 

lO§ement, le vêtement et la nourriture, il devait être bon et juste. 

Les peines corporelles étaient autorisées, {Er le maître seul. Celui-ci, à 

son tour, le surveillait, lui apprenait son métier. Discipliné, notre ap­

prenti ' p3.rcourait son chemTI.~n ,. Mécontent, il pouvait disj:El~aître, le contrat 

se 'trouvant rompu, après un temps plus ou moins long. Le contrat pouvait être 

annulé, soit {Er la vente ou p3.r le rachat de son apprenti; quand le maître 

était retenu au lit {Er grave maladie; quand il p3.rtait en pélerinage; quand 

il renonçait à son métier; quand il tombait dans l'indigence. 

Le chef-d'oeuvre était éxécuté sous la surveillance des jurés et chez 

l'un d'eux. Sans conseil, ni aide, achevé, on l'exposait, 'on l'examinait avec 

entiere liberté de critique: si le travail était insuffisant, ils le brisaient 

' et forçaient le candidat à redevenir compagnon, pendant une ou plusieurs an­

nées (édit de 1581). Mais ces sentences sans appel, rendues p3.r des jurés dont 

' l'impartialité était souvent fort suspecte, livraient les aspirants à l'égo­

isme des maîtres, toujours intéréssés à ne {ES augmenter le nombre de leurs 

concurrents, envers ieur 'commerce et leurs enfants. 

L'édit de mars 1691, ordonne que le chef-d'oeuvre reste la propriété 

de liartisan. Le 'potier d'étain avait trois chef-d'oeuvres différents: de maî-
'-. . 

tre potier, de maître de forge et de menuisier (ouvra§es fins et délicats). 

Souvent, si la communauté était endettée, le chef-d' oeuvre se remplaçait p3.r 

une sorrme d 'ar§ent. Depuis le XVIIe siècle, les statuts étaient plus rigides 

sur le {Epier que sur le tas. 

Comme chef -d'oeuvre, le: ~futur potier d'étain fabriquait un pot dont le 

corps était d'une seule pièce, l'aspirant maître de for§e: devait faire au mar­

teau, une jatte et un plat, le menuisier, une écritoire. 
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LE POTIER D'ETAIN ET LA RELIGTON. 

Les statuts rédigés au XVIIe siècle, (1659 art.25), exigent, en gén 
raI, que l'apprenti fasse profession de la religion catholique, sinon, les 
maîtres la pratiquant auraient sûrement subi, au niveau de leurs enfants, 
un préjud-ice; soit à l eur croyance;,: :Boit à leur principe de vie. 

L'église prenait une grande place, dans la vie de l'ouvrier) !. de sa 
naissance à sa mort. C'était le seul endroit où tous les hommes étaient 
égaux (dans la prière). Si fEuvre soit-il, il a le droit de fErticiper aux 
grandes fêtes de l'église; c'est là qu'il écoutera la musique, le chant, et 
que ses yeux se formeront à la magnificence des cathédrales. Tout ce qu'il 
ignore, le calendrier, les anniversaires, les fêtes, l'heure fEr les sonne­
ries régulières, la maîtrise fEr l'enseignement des maîtres: tout cela, il 
l'apprendra fEr l'église et l'atelier. 

Bien sur, il allait à la taverne, où qu'elle soit, il y avait tou­
jours du vin, et pour ce qui nous concerne, ce vin devait être frais, dans 
un pichet d'étain. Sur le che~n de l'église, cela n'entachait pas s a foi, 
et b~en souvent, cela pouvait être sa ,seule distraction (elle pouvait être 
agrémentée d'une belle bagarre où les pichets se transformaient en armes r e 
doutables . ) 

Le 18 oc t obre 1(':;85, r évoca ti on de l' Edit de tJantt:::3. Pour les potiers 
protestants, il ne restait qu'à modifier leur croyance ou à s 'expatrier. 

Pris entre l e Roi e t la Sainte-t·lère l'Eglise , notre potier devait 
être bon sujet et bon catholique. Nicolas Préaux , de Lisieux, nous en donne 
un exemple: i l fut i nhuné dans l'église de Saint-Germain. 
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Poinçon, du fils J. J Ler.Jor, maître 
à Caen en 1743. 
Sqinte fenne à la tête nynbœ. 
les potiers d'étains sont nOI?1breux 2. 
utiliser les motifs religieux co~~e 
symbole, pour leur poinÇDn de me.îtris 
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DESCRIPTION ET FABRICATION DU PICHET, 
, - ~. . .' . 

Le corbeau de la gargouille de S~int-Lô, ' sculp~é à la fin du XVe.s, 

et ia mis~ricorde en bois du XVIe:s, pro~enant de l 'églis~ Saint-Etienne 
. . . ' 

des Tonneliers, à Rouen, nous en présentent les formes générales de 1'-

épCXjue ~ La première, en pierre, a été détruite; ' par la guerre ,en 1944; 

elle nous est connue par la photo d'archive. 

Les sculpteurs, comp;;;:gnons du m~yen-~ge, prenaient volontiers, dans 
, .. 

la vie publique, des scènes qu'ils matérialisaient qans 1a matière. Ici, on 

représente une femme apportant à boire aux canpagnons, dans un pichet d'-
, , ' 

étain, du vin ou toute autre boisson, ceci ayan( toujours '~té un encoura-

gement au travail. Les faits se reproduisant souvent, le remerciement des 

compagnons s' inscri vai t dans la pierre. Pour la mis~ricorde de l'église def'> 
, . 

Tonneliérs, (XVe et XVIe.s), il est normal de trouver des scènes de bois-

sellerie, mais le fait de tirer le vin du tonneau représente souvent, chez 

les imagiers, le mois de janvier. L'un comme l'autre, ces pichets sont re­

présentés en ligne générale. 

Celui de Saint..;.Lô représente le pichet " a épaulelillent" en usage en 

Normandie, à la fin du XVé ~ s. A Rouen, la pa!lSe est droite, s~r:s piédouche 

et sans gobelet, avec couvercle à toit plat surél~vé: 

Au XVIe et XVIIe.s, le corps du pichet est fondu en moule deux pièces 

dans le sens de la hauteur, dite "fonte en cCXjuille", l'ensemble prenant 

' forme par 'deux soudures difficiles à faire 'dispar~ttre au tou,r" ,et peu pra­

tique pour le potier. 
:. . '~" 

Vers 1680, le moule quatre pièces (deux noyaux et deux c;h,appes); un 
,. " 

moule d'anse, Un moule pour le couvercle, un moule pour la c,harnière, appa-

raissent dans l'atelier du potier d'étain.l~e moule servait à fa,briquer' la 

panse et la gorge'. ' 

Un fois les noyaux et les chappes chauffés et badigeonnés par de 1'-
." ~ . : ~ 

ocre délayé d'eau, pour éviter aû métal de coller au moule, le potier montait 

ces chappes sur les noyaux, serrait le tout entre ses gen.0ux, et pratiquait 
.,,: " - , -, . . ' . .. 

' la coulée. Lorsque celle-ci était figee, le potier frappait le moule de quel-
. ",'. . ." 

qùes coups de maillet de bois, pour l'ouvrir, il enievait les c\"lappes et. dé-
"' , . \ . . 

gageait 'les ' noyaux. La pièce était brute, prête à , être travaillée . 
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Pour le couvercle, l'anse et la charnière, il en était de même avec les mou 

les correspondants. 

Ensuite, le potier " épilait sa pièce, éb@:rbant les jets, la "rever':' 

chant" en bouchent les accidents dûs aux bulles d'air ou à la mauvaise cou­

lée. Eventuellement, une réparation faite à chaud avant le démoulage des 

noyaux sauvait la pièce canpromise par de nombreux accidents, puis il "ap­

prêtait" sa pièce à l'éc ouenne (lime dont les stries sont larges et en bia i 

d'un côté, de même de l'autre mais en r1us fin), enlevant ainsi toutes les 

bavures ou les défauts de coulée. Toutes ces reprises faites, il montait sa 

pièce sur le tour, "ébauchai,t" afin d'égalis er l'intérieur. Ainsi prêtes, 

les deux pièces haut et bas étaient "soudées" pour former le corps du piche 

, soudure régulière, facile à contrôler en regardant à l'intérieur du pichet. 

Ceci fait, le potier remontait sa pièce sure le tour pour la "tour­

ner" à l'aide d'un ébauchoir ou brunissoir . Pour tourner une pièce ronde, i 

existe des formes (mandrins) que l'on emmanchaient de force dedans: la pris 

sur le tour s'en trouvait facilitép..Il restait à "mettre les anses", salt 

avec un moule à jeter sur pièce, plus rapide mais qui forçait le potier à 

avoir autant de moules d'a:nses que de types de pichets, ou à fou:rnir sur un 

pièce une anse fondue à {Ert et formée sur le pichet. On"reparai t" les anses 

puis on formait le bec du pichet an fra~pant sur les côtés oppcsés de l'ans ' 

Ensuite, on "jetait" le couvercle, on "jetait" la charnière sur le couvercle 

et on "montait" le couvercle sur l'anse en opérant le "goupillage".(1). Pour 

chaque pièce, il fallait faire toutes les opératiOns de finition. 

Dans toutes ces exécutions, il n'est pas question du fond. La planch 

II de l'enCYClopédie de Diderot (page 17 fig.IV) présente un rond de métal 

fondu en "cul de pot". En regardant les noyaux (fig.14) de la dite planche, 

on ne voit pas comment on potlvait fondre le fond avec la panse (fig.2). Le 

moule le permettait-il? Le fond était-il monté et soudé avant de mettre les 

anses et après l'ébauchage? Le fond se trouvait-il aussi tour.né, afin d'éga­

liser la soudure de son Q9rd et toute sa surface, pour éventuellement l'allé 

ger? La pièce pouvait être tenue {Er le mandrin, le fond se trouvant lissé 

{Er un jeu de cercles serrés , tracés par l'outil, ou tenue par le mandrin. 

Il pouvait être bloqué par le pointeau de la poupée mobile du tour; en ce ca 

le potier laissait bien souvent la trace de sa manière: un téton évidé en so 

milieu, au centre du fond 'extérieur~ mais Salmon, dans l'Art du Potier d'Etai 

préCise que le fond est obtenu en même temps que la panse. Peut-être que ces 

deux méthodes pouvaient être employées ? Cela reste à expliquer. , 

(1): le goupillage pouvait se faire sur des types ayant une ou deux chaDnière ~ 
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Après une dernière toilette, le pichet se trouvait prêt a être poin­

çonné afin d'être livré à la vente. 

BAS DE LA PLANCHE II DE L'ENCYCLOPEDIE DE DIDEROT. 

Moule quatre pièces nécessaire à l'éxécution d'un bas de pichet. (voir au recto) 

Fig l 

Fig II 

Fig III 

Fig IV 

Fig V 

Fig VI 

Pichet Fini 

Bas du Pichet. "A. piédouche - B. Panse" 

Haut du Pichet 

Cul de Pot 

Anse 

Poucier et sa Languette 

Fig VII Le Couvercle 

Fig VIII La Goupille 

Fig IX 

Fig X 

Fig XI 

Fig XIIT~ 
Fig XIL.;.> 

Fig XIV 

Fi g XV 

La Chappe 

La Chappe 

Noyau et Chappe ~·10ntés 

Noyaux que l'on ' voit rassemblés 

Coupe de la Fig.XII et XIII 

fig XI 

t10ule monté CA) orifice de coulée 

Pichet Lisieux.Poinçon de Nicolas Préaux. Pichet Cae n. Poinçon de J.~orey 

Vers 1770. Vers 17GO. -16-
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DESCRIPTION ET ETUDE DU PICHET. 

Les pichets du 16ème siècle ou antérieur à cette époque sont depuis 

Longtemps répertoriés. Rares, et dans bien des cas, dans un état qui, tout 

en laissant deviner leur' forme, sont oXidés, ayant été malades de l 'humi ... 

rlité et du froid. 

Les ancêtres, de forme tronconique, balustre ou à épaulement, sont des 

types qui seront repris ou modifiés dans le tenps. Ils feront leur place 

dans des régions ou, adoptés, ils garderont pendant plusieurs siècles, leur 

forme parfoj.s archaïque ou r.Jédiévale. 

La diversité du problème ne percet pas, par f:1.anque de do cuments et de 

pièces, de connaître toutes les façons pratiquées par les potiers d'étain. 

On sait seulement, grâce Li quelques exer.Jplaires conservés, que la fonte 

d'avant 1680 (cette date prise avec précaution n'est qu'un repaire mouvent), 

n'était pas la même que celle pratiquée après. 

Progressivement, l'abandon de la fonte dite "en coquille", laisse la 

place à la fonte dite "en moule quatre piœes". Des pichets garderont l'em­

preinte des ateliers en avance ou en retard, pr~sentant, tantôt un couvercle 

surélevé avec la fonte en quatre pièces, tantôt un couvercle plat avec une 

. fonte en coquille. 

En résumé, au 16ème sièc le, le pichet présente un couvercle surélevé 

S il e un corps ù fond plat, fondu en rloule deuxpiœ.es dit: "longitudinal". 

Au 17ème siècle, le gobelet est présent sur tous les pichets ; le fond 

s'esc élevé dans la panse, se trouvant ainsi protégé par un pied, le couver­

é;le est toujours surélevé, mais après que le b~c verseur aura fait son 2.ppa­

"'tion, le couvercle aura une nouvelle forr.;e: célIe de la fig ue. 

Devenu plat, ce couvercle va obtUl~er une Grande, partie de la production 

Cies pichets français, r.1ais quelques rares villes cornJ:1e Toulouse se ser­

iliront encore, au début du'18ème siècle, de l'ancien couvercle rond et suré­

: evé Le 18ème siècle est l'époque où le pichet est le plus représenté. 

Dès 1680, il est possible de comprendre une p3.rtie de la production 

::,o:mçonnée. Les modèles se sont stabilisés, les villes fronti~res empruntent 

çarfois leur. forme à leurs ' voi$ines. C'est le cas pour Strasbourg, qui garde 

,jusqu'au 19ème siècle, la forme tronconique des pichets allemands. Bien d'au­

r.res villes subiront l 'influence parfois lointaine d'un pays étranger. . Rennes 

ne pnatique-t-elle p3.S la forme des pichets du Valais. Suisse! De r::ême Aniens, 

;:l 'Ü a bien du mal il sortir des types anglais, une forne bien à elle. 
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La diversité des formes, leur c ontenance, font de ces mesures à vin 

. une mine d'ustensiles qui fait la joie des collectionneurs. Paris, où la 

mode se décide, adopte une mesure sobre, un rien sévère, où la seule fan­

taisie admise est sur le poucier. En "s" brisé, moins naturaliste que cer­

tains de ces cousins de province, mis à part quelques centres qui le met­

tront en partiqueC Clermont-Ferrand , région parisienne, Lisieux pour les 

petites mesures, et Castelnaudary et Arcis-sur- Aube) . A noter que les mo­

dèles parisiens possèdent deux charnons au couvercle, contre un pour la 

province . Cette façon de faire peu, à la fin du 17ème s iècle, échapper à la 

règle. 

En majorité pour l'ensemble du pays,lles deux formes er~ployées sont le 

balustre et l'épaulement. On rencontre parfois ces deux types ensemble dans 

une même ville, la Hormandie en montre de nombreux exemples. La forme tron­

conique, plus rare, a gardé des places fortes come Lyon, Strasbourg, Cler­

mont-Ferrand, Amiens, avec quelques variantes de structure. 

Parmi les variantes dans la forme, le piédouche est à signaler: droit 

à Paris, évasé à Lisieux, en quard de rond à Bordeaux, il subit l'humeur 

créative du potier et chaque région aura son originalité. De même le gobe­

let, droit à Paris, en botte à Char~res, évasé à Falaise comme dans bien de 

cas en Normandie quand la fome est balustre. t-:ais la grande diversité est 

dam le poucier: si l'on trouve le gland de chêne un peu partout, sauf à 

Paris, en Alsace et dans le Nord, on peut faire des remàrques qui ne sont 

pas toujours expliquées. 

Deux bourgeons à Evreux, Besançon, Lyon et dans les provinces comme le 

Languedoc ou la Provence. Les palmettes à cinq rayons, en Champagne et au 

Nord de la Bourgogne, tandis que celle de plus de neuf nayons se trouvent 

en }·!ayenne et sur le bord de la Loire, avec Angers et Tours. La double grai 

ne à Joinville et t:loutier-en-Der, les deux boules accolées à Arras, Bethune 

et Douai, modèles toujours aussi rares à trouver. 

Les coquilles unies ou cannelées, sont avec deux charnons, l'apanage 

des Flandres; de mêr.1e avec deux charnons, l'Alsace adopte le poucier en "s" 
ouvert. Le plus médiéval d'entre-eux est celui en bâtonnet présent à Paris 

et sa région. Les petites mesures de Rouen au 18ème sièc le, en sont munies, 

mais on peut penser que les grands pichets ont présenté ce même poucier, à 

la fin du 17ème siècle. 

La description de ces mesures parait alééltdüre mais une connaissance 

liée à leur manutention résoud bien des problèmes. A la fin du 18ème siècle 

la nivellation des poids et mes ures va sonner le glas pour les anciennes 

oontenances. Le 19 janvier 1794, le litre remplace la multitude de mesures 

-19-
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alors en vigueur en France. ~lais là, il fallut compter encore sur les an­

ciennes coutumes. Les provinces attachées à leurs p()ts, pintes et autres 

demions, demoiselles, setiers, chopines ec t ... leurs res teront encore long­

temps fidèles. C'est seulement le 1e r Juillet 1840, que le litre deviendra 

obligatoire. Ces mesures sortaient du moule non reprises à l'intérieur, 

afin de ne pas en modifier la contenanc~.Leurs dimensions étaient prœi8es.Il 

en était de même pour leur poids. 

~€sure d'un litre. 

Caen- Poinçon de Le Seigneur-1806 . 

Vers 1850. 

Hauteur intérieure: 17,2crn. Diamètre: S,Ecrn. Poids: lkg 350. 
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ORIGINE DU PICHET. 

A la fin du XIIIÈme siècle, il apçarait dans les inventaires : "un po 

à vin dit quarte mesurant· environ deux pintes de Paris", en argent., Émail 0 

au tre métal, Je ne retiendrai que ceux en étain, "cinq quartes rondes d' es­

taing merchées à la croix de Jérusalem': ,inventaire du roi René au château de 

la Reculée en 1479, et "trois quartes d'estaing, trois pichets et deux petit 

bro.cs d'.estaing", · inventaire -du Duc de Bourbon à Aigueperse en 1507. 

A cette époque, l'étain est un r.Jétal noble, digne de la table du sei-

gneur. 

L/ECUELLE. 

Son ancêtre, l'escuelle, dans le moyen-âge, était en bois, pour les 

ména08s modestes; elle le restera jusqu'au milieu. du XVIIÈme siècle. 

A la fin du XIVÈne siècle, on la trouve en étain dans les comptes de 

Charles VI, en 1380: "çaiement à t1ichel Breton, potier d'étain, der.Jeurant à 

Paris, 25 livres, 12 sols, 11 deniers, pour six douzaines de plats et douze 

douzaines d'écuelles d'étain". Il faut noter que l'écuelle servait au repas 

pour deux personnes, ceci assez tardivement (fin XVIIÈme.s). 

Dans la première r.Joitié du XVnème siècle, ap}Brait le couvercle. 

~,1algré la concurrence de la faïence, de la porcelaine et des métaux précieux, 

l'écuellPr persistera jusqu'à la fin de l'ancien régime, et même, pour certain 

centres, jusqu'au milieu du XIXÈme siècle. 

Les centres de Strasbourg, Lyon, Bordeaux s'adressaient j }Br leurs qua 

lités, 2. une clientèle privilégiée. t·1ais Paris, ~olienet Lisieux n'ont guère 

de retard et produisent des modèles à décor moulé ou gravé. 

L'âg~ d'or de l'écuelle sera la ~in du XVlIème siècle, et le début du 

XVIIIÈm. Les fontes d'argenterie promulguées par Loùis XIV relancent la fa­

brication, malgré la concurrence de l a faïencé . 

Les premières écuelles à deux anses et à oreilles pleines ou découpées 

sont généralement fondues avec le bol. ' Celui-ci, à or.Jbilic contral, jusqu'au 

XVlIème siècle, a une allure sir.Jple et austère. 
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Vers 1650, l'écuelle évolue. Le fond devient plat, les oreilles sont 

plus sOignées, avec des décors en relief. 

Après cette date, le couvercle apparait. En Normandie, elles sont 

dites "de la mariée" ou d'accouchée" . Le folklore normand a gardé très long­

temps des coutumes médiévales, un rite, dont les moeurs montraient un côté 

très gaillard: après le coucher des jeunes mariés, les invités continuaient 

à festoyer; vers le milieu -,de la nuit, rnrents et amis rejoignaient la cham­

bre nuptiale, et forts de rires et de plaisanteries légères, donnaient aux 

jeunes époux, une écuelle remplie d'un bouillon très étudié: c'était le 

bouillon de la mariée. 

Une autre tradition voulait que l'on .offre, pour les relevailles de 

l'accouchée-, une écuelle, toujours remplie de bouillon, cette fois-ci récon­

fortant. 

LE PLAT. 

Dès que l' hor.rrne connait le cérémonial du repas '; il se doit d'exister 

des plats. ~eux-ci en sont le parement indispensable. Les inventaires nous 

laissent des plats en métal précieux (XIVÈme.s). 

De même que les plats d'étain servent les " tables des L,ou rgeo i c;, de ' l a 

petite noblesse, ils forment des services pOl,lf les officiers du Roi, au XVIIè. 

Le plat dit à la "cardinal" concurren,ce ~6elui dit "tondir'lo" , en faïence 

(Rouen 1647). Il remplace le platà b~bilic; ce d~rnier,en s'élaq,;issant, 

devient presque plat. 

Vers le milieu du XVnème siècle, , un no~v~éludit "de v'el1aison", très 

grand, entre 50 et 60 cm , avec sür le dessus de l'aile, une moulure large et 

grasse. 

Vers la fin du XVnème siècle, on trouve, màis rareDent, des plats mou­

lurés dessus et dessous. Vers 1750, l'époque des grands plats ,ronds, oblongs, 

ou rectangulaires, à pans coupés, a eu son temps. Le plat à contours façon 

"argent", ,naîtra le dernier,ver's l e 1er tiers du XVIIlà;le siècle. 

Pourtant, le nouveau traité de la' cuisine p3.ru chez Prudhomme, à Paris, 

en 1739, présente des planches aux maquettes de tables garnies avec une pla­

terie ronde et oblongue. 
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L'ASSIETTE. 

Au XVIÈme siècle, le mot prend sa signification. Avant, pour les ali·' 
ments liquides, et jusqu'au oilieu du XVllème siècle, elle était remplacée 
par l'écuelle. Pour les aliments solides, le tranchoir ou tailloir,(tablett 
en bois, carrée ou ronde,) sur lequel on mettait une tranche de pain rassis, 
qu;i "buvait" le jus de la pièce découpée. A table, elle désignait la place. 

Au XVIIIÈme siècle, on disait encore "vendre du ~in à l'assiette", po 
dire que le marchand avait la permission de laisser s'asseoir son <i!li '~nt p0 
consonmer sur place. Vendre du vin au pot, c'était oblieer le client à con-' 
somner chez lui. 

Au XVIÈme siècle, l'assiette est en or, en ar§8nt, en étain (faïence 
vers la fin). Plus tardive, l'assiette creuse fit son appartition vers 1650 

----=':=~ Dite assiette "à l'italienne", c'est donc à Hazarin :que nous devons cette i 
nova tian: ce sont des ''mazarines'', dans de nombreux inventaires. A Paris, 0 
disait aussi "potagères". 

Paire d'assiettes de forneang;laise mnlée au marteau. 
Poinçon: une nain avec les initiales T.R - 16ème siècle. 

Diamètre: 20,5cm 
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FABRI CATION DES PLATS ET DES ASS IETTES. 

1 0) Soit p3.r moulage avec sa moulure ., repris au tour pour la finition. 

2°) A p3.rtir d'une rouelle d'étain plate, garnie de sa moulure. Le for­

geur montait le bouge et . l'aile au marteau. 

3°) La moulure pouvait être rappo:rtée p3.r soudure, méthode appliquée 

dans le centre de la France, et à Lyon, princip3.1ement. 

Jusqu'au premier tiers du XVIIIÈme siècle,après la finition donnée 

par le tour, on reprenait la piÈce pour qu'elle subisse le martelage, c'est 

à d~re serrer les pores du métqlpo~r lui donner plus de résistance. (1) 

. La grande encyclopédie de Diderot nous donne, au mot · "forger", deux 

définitions: une pour l'étain fin, une pour l'étain corrmun. 

Pour l'étain fin "forger: "C'est après que la vaisselle soit tournée. 

A cet effet, on a des morceaux de "cuivre" jaune, en plaques de largeur et de 

longueur, convenable, bien écrouieR et polies au marteau: on les nomme "pla­

tines". Les . platines sont plates pour les fonds de .vaisselle,contournées pour 

les côtes: On commence par frottèr légèrement la pièce de vaisselle avec un 

linge enduit de suif, en dedans et en dehors. Cela. s'appelle : "ensuifer". 

On pose ensuite une platine sur l'enclume qui est couverte d'une peau de cas·:'" 

tor gras, on fait tenir l a platine sur la peau avec une colle faite de poix 

de résine et de suif, on frappe là dessus, la pièce a coups de marteau, et on 

lui fait prendre une forme plus régulière que celle qu'elle a reçu des moules. 

On atteint les . ~négalités .du tour, on rend l' ouvrage COil1p3.ct; uni, brillant 

et d'un meilleu.r service. On dégraisse et on poli avec du "blancd 'es pagne " . 

c'est le planage) . 

Pour l'étain commun, "forger": " On ensuife la pièce, on la monte sur 

l'enclume nue. Les coups de marteau p3.raissent en dedans et en dehors, ils 
1 

s'étendent du milieu en ligne spirale, mais en empiètant l èS uns sur les au~ 

tres, jusqu'à la circonférence de l'ouvrage, c'est pourquoi, à chaque coup de 

marteau {)Iue donne l'ouvrier d'une main, de l'autre, il fait toerner la pièce 

sur eUe-f.1êm€'; cette opération s'appeile ''monter''. 

(1) se rappeler que l'étain ne s'œr'Oui pas: lfous avons ~u l'occasion de dire 

l'inverse, se fiant à des idée~reçues oui d?tent du 1~ème siÈ:iJle. 
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DANS LES LOIS GENERALES SUR LES FTAINS FRANCAIS. 

6 Septer.1bre 1678: Sentance de police entre potiers d'étain et gra­
veurs. "Les potiers d'étain ne pourront ni graver sur autres marchandises 
et ouvra§es que l'étain qu'ils auront fabriqué ou fait fabriquer, et qu'il 
vendront et débiteront dans leur boutique et maison, et ne pourront faire 
graver p:tr des anciens · comp:tgnons" . 

Le décor gravé s'est beaucoup pratiquer à Rouen, sur les écuelles e 
timbales" Naïfs ou bien enlevé, il était souvent l'oeuvre des propriétaire 
qui donnaient ainsi une p:trticularité à leur vaisselle. 

Par contre, le décor ala molette, sur la doucine, et l'incision 
franohe du décor harmonieux et spirituel, font entrevoir la main de l'arti 
san. Pour ce qui est de la gravure des annoiries, elle était fai te sur 
l ,'aile des plats de service. Les armes gravées au fond, était réservées da 
vantage à une vaisselle de "montre", garnissant les crédences ou les r.Jurs 
des nobles demeures. Bien souvent, celles-ci sont fantaisistes. On pouvait 
les graver au burin, à la main levée pour les plus imples.JiU poncis, avec 
les menus moyens pour peindre les décors des faïences, ou d'une autre matiè 
re plus raffinée: on enduit l'endroit à graver d'un produit de graveur, en­
suite, ayant reproduit le dessin sur un papier, on en enduit le dessous à l 
sanguine. Après, on le couche sur la pièce à l'endroit verni, et avec une 
pointe émoussée, on repasse le dessin, ce qui a pour but de déposer la san-, 
guine dans le verni. Le graveur n'a plus ·qu'à repasser le dessin à lEt poin~ 
te et à tracer pour entamer légèrement le métal. Il enlève ensuite le verni 

dégager l'ébauche de son dess in. Il ne res te pl us que l'oeuvre du buri 1 pour 

pour en.tailler le tout. 
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Décor gravé au burin. 

2ème n:oitié du 18ème s. 

Couvercle d'écuelle n? 6 page 44 
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POINCONS DE MAITRES . 

. Dès leXIVème siècle, on ' trouve des règlements pour le maître potier 

d'étain de signer par son poinçon, toute " pièce sortantd'è sori atelier. Aupa­

ravant, dans les anciemes provinces, il est bien difficile de pénétrer dans 

les statuts qui tenaient canpte de leur indépendance, de leur position géo­

graphique ou politique. ' De ces poinçons, il ne reste plus trace , ni même de 

description . . 

En 1613, statuts et ordomances de la ville deParis~ Dans ces statuts, 

le.s potiers-maîtres, soit par chef -d 1 oeuvres , soit par lettre, devront mon­

trer . les marques dont ils entendent frapper leurs ouvrages. (art. 7) L/!article 

12 les encourage à r'1arquer leurs produits, sous peine de 100 livres d'amende. 

En 1643, l'ordonnance du Châtel(:!t est plus explicative: elle impose 

. deux poinçons: un pour l'étain fi n, un au tre pour l'étain: c.orrtrnun. 

Pour l'étain fin, la . grande marque est de 1,5cm à 2cm·, en forme de 

cartouche: au ' centre :, la devise et autour la devise "Etain Fin"; en bas, la 

date de la réception de la maîtrise. 

Pour l' étainc.anmun: il es t d'à peine 1 cm de haut, en forme de croix 

de façon à placer le marteau, emblême du potier parisien. Sur chaque côté, 

les initiales du potier, et en bas un "P" signifiant Paris. 

Ces nouvelles marques appliquées,il devient plus facile de localiser 

la production. La province ,imite, dans bien des cas, la capitale : un poin­

çon ovale ou rond avec le marteau de pintier coùromé où non,les initiales 

de chaque côté, quelquefois la date,etau dessous,la première lettre de la 

ville. Sir.1ple, et pourtant, ce poinçon ri 'est· pas toujours présent. 

D'autres, placés sur le couvercle bu sur le fond, sont autant de cha­

rades: armoiries , dates avec initiales, employés par deux et sans ressem­

blance ~ , 

Ici,un poinçon de r.1aître,là le poinçon d'un autre maître, insculpé 

par un maître juré, donc un poinçon de. contrôle de qualité. Lequel est maî­

tre potier, véritable auteur du modèle? ~'Iystère, dans bien des cas. 

Reçu maître,le potier d'étain choisissait son emblême et, dans un 

morceau d'acier, faisait graver ses poinçons. Cet emblêr:!e,il le dessinait 

dans un œ u rond ou dans un cartouche, avec un côté s piri tuel: charade, jeux 

de (mots, synonyrJe du nom et de l'objet représenté, et un côté pratique pour 

se faire reconnaî.tire : nom, prénom, ville "OÙ il travaillait. 
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Il Y en a qui sont parlant, avec des devises simples, et d'autres 

qui ne sont guère lisibles. 

Quelques charades, qui a ce jour n'ont pas encore trouvées de solu­

tion, celles-ci liées à l'individu ou 3. sa fanllille ou à toute autre cause, 

ne livreront leur secret, qu'après une connaissance appronfondie de leur 

histoire·. 

Le marteau du pintier couronné a illustré une grande partie des em- , 

. blèmes de nos potiers d'étains, enployé avec les initiales du nom et du 

prénom. Il est frappé une ou deux fois, sur beaucoup de pièces du 17ème e 

18Ème sièc le. 

Le potier avait plusieurs poinçons, grands ou petits, pour l'étain 

fin ou l'étain commun. D'autres se serviront du T'lême toute leur vie, et 

seul le poinçon de la marque délir.ütera; la qualité du métal .eI'1ployé. 

Tout cela n'est pas toujours très clair, T'lais à la fin du 17Ème siè­

cle, il va paraître un édit stipulant que tous les potiers du royaume se­

ront visités, et que leur production devra être contrôlée par un contrôlèu 

essayeur, et frappée d'un poinçon nouveau: celui de la marque. 

POINCONS DE LA MARQUE. 

Après les fontes de l'argenterie, Louis XIV reprend, ou plutôt essait 

de nouveau, d'imposer les potiers d'étains, vieille idée qui datait de 165 

appliquée partiellemnt à partir de 1674, et supprinée en raison de l'inpo­

pularité qu'elle avait soulevé dans le peuple, surtout chez les potiers qu 

. se révol tèrent parfois violer1f:1ent.En 1691, le principe senble s'élaborer 

avec d'avantage de chance et de précisions. Deux poinçons nouveaux, assez 

petits et ronds, canprenant, pour l'étain fin: un double "F" couronné avec 

en exergue, le non de la ville et le millésime. Pour l'étain ·cŒL.'l1un: un fIC 

ou; ,double "C" enlacés remplace le "F". 

En principe,cette marque dé contrôle devait changer tous les ans, mai 

on s'aperçoit que celle de 1691 reste présente parfois assez tard, dans le 

18ème siœle. Négligence .OU changement de date a la cession de la charge à 

ùh au tré fermier, en général un potier d'étain? 

Tout, maintenant,devrait être clair, et pourtant, il n'en est rien. 

Pour b~-aucoup de pichets et autres pièces produits par les potiers qui n 'o ri 

guère de discipl.ine, l'identification est souvent délicate. 
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Certaines régions gardent leur façon de poinçonner: le Nord et l'Est 

en particulier. pour d'autres, c'est le nom de leur ville qui n'est pas en 

entier: Toulouse avec "TOL" , ou sioplement, pour Rouen, .l'initiale "R", 

avec la fin du millésime. 

Les poinçons de la marque de Paris ne sont pas tous connus d'année en 

année, mais la qualité est présente, dans le dessin du poinçon. Là encore, 

il y a des différences dans la composition: ~e "F" ou le "c" cour.onné laisse 

la place à des fleurs de lys ou à des initiales, de 1719 à 1735. 

Rien n'est donc établi définitivement. Les pièces étudiées aujourd'hui 

nous montrent le poinçon de la marque et le poinçon de maître, ce qui est 
, ou 

normal, mais on a souvent constaté le poinçon de la marque ~ le poinçon de 

maître seul, ce qui n'est plus logique, avec l'édit de 1691. 

Le poinçon au marteau à initiales, se trouve fréquemment frappé deux 

fois, sur la vaisselle d'étain. Il s'agirait là d'un maître abonné, loin 

d'un centre relevant d'un contrôleur. L'emplacement où le poinçon de maître 

est frappé, pour les pichets, est souvent sur le couvercle, au fond, ou sur 

. le côté du gobelet. 

Le poinçon de oaître l'avoisine souvent mais il peut s'en éloigner. 

L'exemple de Rouen est typique, quand il est apposé sur le piédouche. 

La grande encyclopédie de Diderot confirme une façon connue: l'étain 

fin se poinçonne sous l'ouvrage, l'étain commun dessus. Si de nombreuses 

pièces présentent cet ordre (pièces de forme ou platerie), lés pichets ne 

. suivent pas toujours cette façon systématique. 

A part les ' poinçons de maître, de contrôle, on rencontre' bien souvent, 

sur leS gobèl'et!) près de l'anse, une autre marque: celle de la jauge. Pour 

éviter la fraude, les rriarchands de vin étaient obligés de faire marquer 1 

leurs pots ou pichets d'étain de leur commerce, d'un poinçon garantissant la 

mesure des étalons officiels. 

Au moyen-âge, la garde de ces étalo?s et la vérification appartenaient 

aux seigneurs Hauts-Justiciers . 

En 1604, des offices de contrôleurs-visiteurs furent créés dans les 

villes ou siègeait une juridiction Royale. 

En 1699, la vérification et l'étalonnage furent confiés au Lieutenant 

de Police. Sous la Révolution, ce contrôle appartenait .aux p.1Unicipalités 

jusqu'au Consulat, où il fùt repris par les Corrrnissaires de Police. Là en­

core, il y a des dérogations; Lisieux est un exemple. En vertu de leur char­

tre de 1199, les évêques détenaient ~e privilège (1) et la vérification 

était·faite FEr les officiers du comté. 

(1)voirle"Eémoire sur les Etains en NormandiE~"par l'auteur. 
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La complexité de leur. reconnaissance en fait une étude qui n'en est 
qu'à l'état d'ébauche. Aujourd'hui, il faut s'en tenir aux constatations 
sur pièces et relever des marques toutes différentes dont les types sont 
le plus souvent classés par sujets: armoiries, fleurs de lys, initiales, 
avec parfois, lm mélange de cet ensemble qui peut ccmprendre un millésime 
ce dernier pouvant être employé seul. 

Tous ces poinçons de jauge peuvent se trouver: 
1°_ sur le couvercle ~ 2° - à l' int.érieur du couvercle 3° - :sur le haut 
du gobelet, à l'intérieur 
fond extérieur. 

4°_ sur l'intérieur du gobelet 

Le numéro 3 est sûrement le mieux placé, il empêche de rogner lehau 
pour en diminuer la hauteur, et aussi sa contenance. ' Néanmoins, celle-ci 
pouvait se trouver amoindrie par le bosselage de la pièce ou ]. 'enfoncemen 
extérieur du fond. 

Un autre poinçon, peu courant à rencontrer, est à ajouter à ceux de l 
marque: il est dit "de clair étoffe" (moitié étain, moitié plomb). Il se 
c~pose des lettres suivantes: C.E, placées au sommet du poinçon de maître 

Reste les marques de propriété, sommairement gravées ou faites au poi 
çon: initiales, peu de noms complets, en général sur le couvercle du piche 

) ou sur l'aile ctes plats. 

Le poinçon de communauté représente le Saint se rapportant au prénom 
avec son attribut entouré du prénom et du nom. Il peut être aussi compris_, 
comme simple poinçon de propriété. Sa taille est sensiblement la même que 
celle du grand poinçon de maître pour l'étain fin. Les armoiries sont gra­
vées sur l'aile et le fond des plats, ou faites à l'étampage ( en une seul 
fois, exemple Bordeaux, sur l'aile de la platerie). 

De la même manière, il existe des poinçons représentant deux armoirie 
différentes, elles rappellent l'union par le mariage . L'armoirie est aussi 
représentée sur la panse des pichets, mais les exemplaires sont peu nombreu 

Exemples de deux p:ciJinçons de jaLig"e se trouvant sur un pichet de l' Aig 
d'un maître LD.T (1693)·aucontrôle de 1691. (agrandis) 

~< 
•' . ' . .. . .~ . 

-: . .. . .... 
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LES OBJETS RELIGIEUX. 

Oeuvre des potiers d ·'étain, seuls, les grands centres ont fourni une 

production de qualité.L'absence de poinçon sur les pièces religieuses est 

chose fréquente, l'exonération dont jouissait l'Eglise explique, dans bien 

des cas, ces dérogations. 

La production a une dénomination importante: lampes de sanctuaire, bé­

nitiers, pique-cierges ,seaux à eau bénite, ostensoirs, burettes et leur pla­

teau, pyxides, p:ltènes, reliquaires. 

Les plats de quête, simples ou comp:lrtimentés. Les plus recherchés sont 

ceux qui honoraient la fête du Saint du jour: une statuette . amovible le re­

présentaü, qui s' emboitait dans le milieLj du plat. 

t1étal reconnu p:lr l'Eglise, depuis le haut moyen-âge, .1 'étain pouvait 

être doré. 

Si l'on veut' que l'étai n S9i t le . métal p:luvre de l'Eglise, cela es t vrai 

pour certaiœs petites chapelles ou églises de camp3.gne. 

Il res te quelques pièces des XVÈrne, XVIÈrne et XVnÈrne xiècles, pour nous 

montrer que l'étain a eu SOn heure de noblesse et qu'il étai temployé pour 

des oeuvres maîtresses. 

Coffret à Saintes....,Huiles. Paris. ' 

Vers 1765. 
. ,.' 
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LES OBJETS MEDICAUX. 

Ils sont roins nombreux que l'on pense. Seul, le fait d'avoir rattaché 

sous ce titre la vaisselle d'hôpibal des cormunautés soignantes, les étains 

à usage personnel, a permi d'étoffer le sujet. 

Pour le médecin proprement dit: la palette à saigner, le cl~stère et 

éventuellement, le plat à barbe. 

Pour l'hôpital: idem, avec en plus, le plat bassin rond, le plat bassi 

d'accouchée, le pot de chambre, l'urinal, le canard de malade et la fontain 

à thériaque. 

La vaisselle de table était souvent marquée d'un no~ ou d'un numéro de 

salle, quelquefois poinçonnée d'un grand cartouche contenant les armes des 

lieux. Elle comprenait les assiettes creuses, les écuelles simples ou à 

oreilles plates, le gobelet à fond plat. Tous ces objets étaient plus petit' 

que la moyenne. 

Plus personnels, ces ustensiles pouvaient atteindre une qualité supé­

rieure . Le cliystère soi-même-, avec son piston et son manche en étain, dont 

l'extrémité t ournée se dévisse et contient: pommade, èoton ect ... 

Citons encore les boi tes rondes à onguant, les cuillères à couvercle 

pour les médicaments malodorants. 

Tous ces objets, principalement du XIXème siècle, sont presque toujour 

sa.ns poinçon . 

Urinal. 

P. Jouve-Lisieux. 

Vers 1810. 
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LES MESURES DU 19ème si èc le. 

Dès 1800, elles vont succéder aux pichets. Droites, cyl ind ricll 1 E'Q, le 

couvercle coiffant le corps de la mesure · ou rentrant dans ceilitiü- ci. Elles 

existent par série de huit, mais sont rarement du même fabricant. 

Le systÈme métrique décinal date de juillet 1801 . Comme le franc nou ­

veau, il a du mal à s'imposer. 

En 1812, Napoléon lache du lest; il autorise, pour le cormnerce de dé­

tail; la pinte (litre), la velte (décalitre), le verre (décilitre). La loi 

du 4 juillet 1837 supprime ces unités en rendant obligatoire, à dater du 

1er janvier 1840, le nouveau systÈme métrique . 

Pour les mesures liquides, huit Desures: double-litre, litre, demi­

litre, double-décilitre, décilitre, demi-décilitre, double-centilitre, cen­

tilitre ou misérable; sans couvercle pour les mesures de comptoir. (celles­

ci ont été copiées jusqu'à nos jours). 

Les poinçons de Desures sont de trois sortes: 

1°_ Le fabricant: sous la ~esure, au fond. 

2°-Le contrôle: sur le cylindre, sous ou sur la moulure du haut. Il dome la 

"fourchette de fabrication" (voir tableau ci-joint). 

3°- Les lettres dates insculpées sous les ans, à la vérification du litnage: 

A.1802 ... . .. P.1817 .. R.1818 ... . .. Z.1826 .. A.1827 . . .... M.1839 ...... A. 

1840 ..... . tv1.1852 .. . ... A.1853 .... . . lvJ.1862 ... ect. .. Le Q n'étant pas uti-

lisé. 

F~.I 

P.JOUVE 

Li ':;;EV)( 

VERS ,,10 

M 
~ 

DOU.BLE LÏTRE 

MESVRtS DECiMALES DU XIXs. 

__ . lOI. 

""" 
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POINCONS OFFICIELS DES MESURES DECIMALES. 

Poinçons de 1800 à 1807. 

De 1807 à 1814 et durant les 100jour's , sous Napol éon 

une abeille ou un aigle. 

' ; . 

Sous Louis XVIII, 1814. Sauf dur'ant .les 100 jours, 181 5 ~ , e ~ 5 , 

les Armes de France: couronne r'oYél'J.e et trois fleurs d lyrJ. 

Sous Oharles X (1825-1830), une fleur de lys . 

. 
Sous Louis-Philippe (1830-1840), une couronne royale . ' 

Sous la Seconde République 1848, et jusqu'en ·1861, soua Nt, ~: .en III: 

la foi. 

Sdus le Second Empire (1861-1873), une couronne impér'.lt. 

" . 

t, .I I . 

, Sous ie troisiÈme République, de 1873 à nos jours, ' on reV&11L • l a 
. " 1 

foi, avec un entourage plus allongé , ,a fin deconten1r Idn ~"r'r nt 

selon les bureaux (1 pour Paris). 

' .~ ' 

, 
" , 

, 1 
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LES FAUX ET CONrREFACONS. 

Après la fin de l'Ancien Régime, on assiste à un bouleversement des poids 'et mesures. Les pots et pichets, avec leurs sous-multiples, véritables "flvrêts" de contenances, variant d'une ville à l'autre, vont laisser la place à une série cie rrseures ayant pour base le litre. 
Cette mesure, plus pratique p3.r sa contenance; sévère p3.r sa ligne, uniforme dans son cylindre pour toutes les provinces, va remplacer le pichet, témoin de 500 ans de présence dans. la vie de l 'habitat et du corrmerce. Pendant la première p3.rtie du XIXème siècl~,ces pièces, pichets, plats, ou autres objets en étain, souffriront d'un allègement dans l'ép3.isseur, d'une qualité moindre du métal. Cependant, tous. ces objets ont maintenant plus de cent ans d'âge. De copies en "exercice" 1 elles sont p3.ssées "copies anciennes de décoration" ... 

Toujours ou presque sans poinçon, cette production va inonder I,];e XIX&me siècle. Oeuvre des potiers, mais aussi des "coureur,s:,ambulahts", qui p3.r­couraient les camp3.gnes, avec leur matériel de fondeur. Ils vont fabriquer souvent des pièces authentiques ·(celles qui étaient démodées ou qui àvaient -, subi Les outrages du temps), des pièce$ fausses, n'ayant plus aucune ressem­blance avec celles qui font maintenant le joie des collectionneurs. ' Après 1840, la tolérance des pouvoirs publics va disp3.raitre, les me­sures cylindriques vont définitivement prendre le p3.s sur les pots, pintes, et autres dénomination de l'ancienne France . 
. Les défauts principaux des étains faux sont: toujours trop de plomd dans les alliages, poinçons de qualité sur des pièces. de mauvais aloi, vente de marchandise n'ayant pas subi le poinçon de la marque. S'il n'est p3.s tou­jours facile de déceler la fraude dans la coraposition du métal pour les pi­chets (lourds, ternes ou mauvaises finitions), en revanche,. pour la platerie, la tenue de l'étain saVar.1ent dosé, la raideur quand il a subi le martelage, la sonorité allant jusqu'au son métallique, font la différence avec la pla­terie molle et sans tenue du XIXème sicle. 
Ensuite, de granges maisons reprendront la tradition des potiers. Ces pièces, avec des poinçons p3.S . toujours explic2tifs, ne devraient pas trou­bler l'amateur. Depuis un vingtaine d'années, on assiste à une nouvelle vague de faux, elle se veut inovatrice, dans des formes complètement depourvue d'é"::'· légance: fontaines aux pOignés "Lnuis XIV" moulées sur des anneaux de tiroirs 
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appliqués en forme de fleur de lys, pichets de formes bizarres avec poucier 

géant, bouteilles à long coup avec des noeuds insolites. Tout cela, ~tiné 

à l'acide (marbrures sur le métal), bosselé, rayé, vieilli avant l'âge, re­

présente · bien souvent l'inventaire de cel\.tains corrmerçant E-; . 

Pour finir de duper le client, il res te à marquer ces pos tiches: poin­

çons fantaisistes, faits avec des coins aux contours flous ou fondus avec la 

pièce (granité). Ici, nous sommes loin des copies du XIXème siècle . 

Il conviendrait de faire attention: 

1) Dans l'emploi du métal: en général, trop de plomb, tricherie première qui 

alourdit la pièce, le métal devient terne, mou et sans aspect. 

2) La fonte au sable, surface granulée, absence de poli bien "serré" du mé-

;! tal, ces pièces ne subissant ~s le tournage et le polissage. Les défauts 

éventuels repris ~r l'outil alors que les anciens ne retouchait jamais 

le décor des pièces moulées. 

· 3) Les pièces surmoulées, au retrait flou et sans relief. 

4) Les ·pièces surdécorées ou embouties au XIXème siècle comme de nos jours 

(voir magasins de souvenirs) 

5) Lés pièces inhabituelles, présentant bien avec des poinçons co~pliqués 

dont le style ne correspond ~s avec les pièces. 

6) Un poinçon usé sur le couvercle d'un pichet; c'est normal. Usé au fond 

alors qu'il es t protégé: anorrnal. 

7) Attention au poinçon à l'ange, sa balance n'est jamais juste en Normandie, 

à celui aux fleurs de lys, souvent flétries ou étiolées; à celui à la rose 

dont la couronne est toujours prête à rouler aux pieds de l'amateur dupé. 

8) Au çouvercle refait sur les pichets; en général, toujours trop épais, la 

patine du dessous est superficielle, la langyette évidée difficile à sou­

der, perd souvent sa forme première. Le poinçon adopté est usé jusqu'à sa ' 

mauvaise lecture, le fin du fin étant de découper dans le fond d'une as­

s.iette un poinçon et de l'encastrer par soudure, dans un .couvercle. 

9) Au prix bien souvent abordable ... 

10 )Nejamais oublier que la dernière pièce dépoque de l 'Ancien Régime aura 

bientôt deux cents ans, un âge qui, sur une pièce marque son temps, et 

lui donne une patine et des lettres de noblesse inimitables. 
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PRESENTATION DE L/EX~OSITION. 

Les pichets présentés sont, SSiuf description contraire: en étain com­

mun formés dans un r.1oüle quatre pièces et possèdent un poucier à un seul 

charnon. 

Les pièces présentées sont pour la plup3.rt brillantes corrme au temps 

de leur service. " 

La hauteur est prise du bas du piédouche au haut du gobelet, la jauge 

est prise à ras le bord, quand elle est signalée. 

Cette exposition est imcomplète, de nombreux types ne sont pas , P\é~ 

sentés. L'Auvergne, le Nord, l'Est à rBrt Nancy, le midi, sont les grands 

absents. 

Les pièces ici présentes ont été choisies pour leurs rarticulari tés 

dans la forme, leur fabrication et leu~ diverses façon de poinçonnage. 

Les poinçons en marge sont marqué "W' pour maître, "C"li pour contrôle, 

"J" pour jauge. Ils ne spnt pas tous Èi l'échelle, 8aluf ceux relevés au noir 

de funée. 

Poucier a glands. 

Caen vers 17 ~5 . 

c :... 36-

Le poucier à deux glands accolés 

à la base modifie son angle d'ouver­

ture suivant son époque. Largement 

ouverts, dans les temps les plus recu­

lés de leur fabrication, ils se rappro­

chent au cours du 18Ème et du 19Ème s. 

Ils seront relevés 2. leur maximum. 

Poucier & un seul charnon. 

Bordeaux. Début du 18ème siècle. 



lA PLATERIE. 

Ni') 1: Plat. 

Rouen. Forme ronde ! el j, ~. ('i Ü~1 '1 (~;:Jrdinal". 

Du rJaître P. Cousi t! ,. l:t!l i\~ 4 8 rd jèrerlent au ma r te t'J II . Au IlNI! !i1 J"l inçon de 

l'étain fin, f1a nq uf~ l it! O h [1 qll(~ côté, d'un peU t. po~f!twR ~ l l l i l ill · I. (-~ 8U couronné 

avec les initialew\ p,r: . l,' rl llrliTlbl e frappé au r\(;IV~Nl {If 3 ' I'l I I F . 

A noter: l'aile d(l r)lj bh llïl' Fe ur rappelle la rl~1I1;HI l\I'WUMI'I~,. I / 1 moulure en 

faible relief qui t" oHlit li', JlI)rdure au rever s c1f' l'n!~!!d" l rl l ' L"i r'ie sur le 

fond du plat, entou r'é~ dlli!1 !'(-:lIi.l.lage. 

Ntl ?: PILat. n@ IN"dt~-l>lU Pl, 1 

Rouen. Fome rOnd b~ , (IH ~ 11'1 1I (:nrdinal". 

Du maître P . COUSirll '. l 'illl~ PIA II (,:o nnase que le pré~~~'rlli t:'''kç ~I II rP,<lrteau, 

pour le bouge et l ' I!lH ~ 1 ~i rnr' tir d'une rouell e . 

2ème r.1oitié du 17 f;tnlti BlH,~dË'. Di8P.l~e r'l ';,'ITI, 

A noter: la lar~ur' dlil! l 'ËlJ!f:i (10m).La forte r;leJ\J1Ul~' ,Wf1111 1 Il ,,,d , au revers 

du pla'c·.L'arrJoirie rl lJ r' l ' ~l J (' . 

~1° 3: Plat de Venaison. 

Saint-l·;alo. Forne Y' ()I!<1 f'!, 

~
Ll.../ '. 6";' 9, 

"'" 

Au poinçon du maître Cl ll"v~ I lt-1 Y' . L.e non entour2.nt. Li ll f\~v'PI U \\I I .. n voiles dé­

ployées. Lettres de Pl i('J I'I),\ ,!, Lf· : T . Q.R.l':. 

t'ülieu du 18Ème sièc: té';. 

A noter: la r10ulutbe n ;'jFlI"~, rd r lJ il c , les cercles r'I i::H ' ~ LI,j t, 11'1 jl \iI' r 'r'1('(~ du plat, 

qui dénotent la fin j 1,l.e l\ 'l l'I II Lllllt' pour les deux c8 \', '~! Urrl'ir'l Jt:l ri!! poinçon 

sur l'endroit du p1.rll., l'IFlr'tjlinlll . ;ünsi, la qualité rit 11.~al/1 1 ' , ~ : rII lD. 
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N° 1): Plat de Venaison. 

Rennes. ForrJe ronde. 

Du maître 1.~; non identi fi ~ avec le roillésice de 171.;2. Au poinçon de contrôle 

du "C" couronné de Rennes pour 17LI8 au revers du plat. 

~,ïlieu'du 18Èrne siècle. Diamètre: 44,2cm. 

A noter: le poinçonnage correspondant à l'étain conmun se trouve au dessous, 

ce qui es t contraire è. l' habitude. La forte épaisseur de ce plat entièref.;ent 

repasse au tout", pour sa finition. 

nO 5: Plat de Venaison. Reproduit Pl.T 

Paris. Force oblongue. 

Au double poinçon de l'étain fi n, du Elaître F . Lauconier , maître en 1707.' Au 

contrôle de Paris, fleurs de lys couronnées, et initiales B.1":, avec au bas, 

un "P" signi fiant Paris, pour J'année 1732. l'.1ontage au rJarteau pour le bouge 

et la partie concave de l'aile, obtenu dans une plaque d'étain préalabler.,ent 

découpée. 

1732. Longueur: 48cf;1. Largeur: 35cD. 

A noter: la riche moûlure qui, sur le bord du plat, caractérise les plats de 

Venaison. 

N° 6: Plat. 

France-(Auvergne). Forr.:e rectangulaire, angles forterJent raœttus, donc exa­

e.;onale. 

D'un maître qui a apposé deux poinçons au "Lion passant "couronné, avec les 

initiales 1.R. 

18ème siècle. ' Longueur: 44,70~. Largeur: 29,lcm. 

A noter : é\ l'endroit, la moulure est rapportée et soudée apres avoir été fa­

briquée à part, technique très er.ployée dans le centre de la France. Au re­

vers de l'aile, armoiries double de r.:ariage, contenues dans un ecusson, non 

au thenti fi é. 

- 38-



N° 7: Plat. 

Rodez ·. De forme rectanguléll t'n, 

Du maitre potier P.Tournie r' ,C"" po1llc;on 2. la Tour',r' Hli ll'i\I~ !Inll l. ettres A.R-F.R 

au millésime de 1759 lui ell \. flLt. r~ Lhué . Les côté::1 J éJLf;l,. r'I::i !Il"' tl l. Incurvés et mou­

lurés, les angles rentré s et pJiloé::I, donnent une I, t;l l ll\! kJ llllI'l ~ Èi ce plat, et 

rappellent lés 

Vers 1765. 

modè les d '8 f'jJ.hnte t' :!e . 

Lonp:u FI l 1 r': ?() crn . 

A noter: Les Tournier sontill'If'l F'(1TIII..Lle de potie r' ~ M~!lIj r, i l.n dénorrné Paul 

est connu sous un autre pcünou II CI'our et A.R) et. k~ ill Q~~ ,119 1'766. Reste à 

expliquer. 

N° 8: Plat. 

France (Est?). Forme rond - , IfllJt1 ~,J c dit ~ la " car' cUlll;}~ " , 

Poinçon à la rose couronn ~t!! , FI liP le revers de l 'l!!Ue, " 1] 1'1 1 !II 'ntifié. L'en­

droit présente une arr.1o i r h @l 1~ ] 0 : 1 lettres de Pf' ~Pi~ii,' 1 N. Ii . 
1'7ème siècle. Diarnèer - 1 JI , ~!jrn. 

A noter: la présentation t'llhf1 l e:!. , pour montrorî à,: ~'V:I'li. I,e montage de la 

pièce est entièrement ·f,dt~ll' Il l~ t'I·,e(;.l u,la pièc e ~ S~I~ ilI! ÜI~ r fl l.ine e xtraordi­

müre qui doit être cons rV'ê :, t: :larYJais nettoy éf;i. ~_ melJhll'~ I . I()n de renfort 

et le poinçon. 

N° 9: Plat d'Offrande. 
c 

Strasbourg ou Aller:agnE;l '? ', fi'O r'r;]~ r'onde. 

Au poinçon du r.laître H.R, flta.nq llf) (j'un autre, r ~lr~ .. "'.n~ 1111 "gril"? ·. 

Décoré au centre de la ' OF,irl!3 Mil nllptême duChri st ~I~ Ml Il l' .... , 1'->1 '1'1, entourée 

d'un décor de fleurs et 8tl(j /"'I I;l r1 l3tl <':clatées ·.Sur l. 'l'tU . , 'IH'LN! 1 "" I : ' ( ~ nts obtenus 

à la molette, bordés de d .ux llti llrlf)S travaillées il -l' lmlhlt'- l il\ 1 tic l a rJorsure 

~ l'acide. 

17ème sièc le. 

A no ter: la bordure sou 1 ' ~ n e dlJ plat, à l a f fl l.,el /l '4\ 1 p l ~J I d, 1;1 "cardinal". 

le poinçonnage à l'endroj(-, t'lll l" nL, ce qui en Fr' I;.1 !'l liQ (i\ II'I'QI"î I"l\ld ;1 la façon 

de rlarquer l'étain comrrn.HI . 

--=- '. -'~'-------



r]<Jl0: Plat d'Offrande. Reproduite Pl.I 

~ 
~ 

Strasbourg ou Allem2e;ne?Fome l~onde 2 ombilic. 

Au poinçon du maître A.C non identifié.·Ce plat est décoré d'un motif reli­

gieux.· Au centre, l' ,~gneau Pascal, rappelant le sacrifice du Christ. ::::ur Je 

bouge, trois poissons qui sont son symbole. L'aile est décorée de fleurs: 

roses, tulipes.L'ensemble est gravé au trait. 

17ème siècle. Diamètre: 31cm. 

A noter:la qU31ité du décor, la mouluration du bord de l'aile dessus et 

dessous.Le décor central rappel les p~ats d'offrande en laiton, fa briqués 

daris la région de la Heuseet à Nuremberg.Poinçon sur l'aile à. l'endroit du 

plat. 

N11: Plat de service. 

\. : , 

": - .. 

t-1ontron? Dordogne.Forme ovale à contoum. 

Du maître potier C.Ranchette.Dit : "à façon arg;ent" , l'aile chantournée est 

ourlée d'u~e belle moulpration.Le poinçon, frappé au revers, du maître Ran­

chette, présente une tour surmontée d'un aigle aux ailes déployées. 

Vers 1750. Longueur: Q6cm. 

A noter: Peu de renseignements de cette famille de potiers. Peut-être les 

Ranchette venant (~'e Suisse, qui auraient francisé leur nom? Il est bien ten­

tant de faire le rapprochement avec Rancetti Charles, venant de Brigues en 

Suisse, et qui s'établirait à !·1ontron, velOS 1730-1735. Ce grand plat,fabri-
. ~ 

qué en deux JErties réunies JEr une soudure, .est pOinçonnéd'une marque .~ 

au marteau, avec le mot "fin" couronné. 

Reproduite Pl.I 
Lyon.De forme ovale a contours. 

D'un maître potier, au poinçon repésentant un lion passant, avec un nom peu 

lisible Joseph - - - -? .Deux marques de contrôle au "F" couronne pour l'étain 

fin. 

Ui lieu ' du 18ème. sièc le. L'ongueur: 47, Sem. Largeur: 31,5cm. 

A noter: le bout rentré à chaque extrÉmité. et au milieu . du contour du plat. 

Forme typiquement Lyonnai se . L 'ass~mblâge [Br soudure dam le sens de la lar­

:;:eur au r.lilieu du plat, de ,s es deux .moitiés. 
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N° 13: Assiette. Reproduite page 23. 

Il
,,' 

... 0'1" ., 
T , . 

~ . ~ .. . 

Normandj.e . . 

Poinçon: une main ouverte et les initiales T.B, d'un maître non identifié, 

frappé sur le bord de l'aile. De forme calotte. L'aile à bord plat est bor­

dée d'un jonc au revers. Elle est forgée entièrement au marteau. 

16 'Ème siècle. Diamètre: 20,5 cm. 

A noter: la forme particulière qui la rapproche de l'écuelle. Le musée de 

Rouen possède un lot de ces mêmes assiettes, avec ou sans ombilic. 

N° 14: Assiette. 

Lisieux. 

Forme ronde. DR Pierre Jourdain, maître en 1693. Au contrôle du double "F" 

couronné de Lisieux pour l'année 1691. Les deux sont frappés au revers. 

Fin du 17ème siècle. Diamètre: 24cm 

A noter: la mbulure nerveuse. 

N°15: Assiette. 

Evreux. 

Forme ronde. Au double poinçon de Jean Doucet, maître en 1720. Au contrôle 

du double "C" couronné d'Evreux, de 1777. Lettres de propriété: C.F. 

2érle i"loitié du 18è!l1e siÈclé. Diamètre: 22,5cm. 

A noter; l'aile relevée qui donne une forme creuse à l'assiette. 

-fi.r 
~ 

;:::;,; ' ~1G9? '.. \ 
'PJ.~ 

Fi6 . rr 

~
.r . Fi.y 

" ".; . 
. · 1 

1'1. PI\ fAV )! IHI " • 

Fi. :m: 

~ . , , . cr "Ua ~ 

li~ ifll1 .-f1U 

<b .U;-f 
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Vitrine 1. 

LES ECUELLES COUVERTES. 
dites de 

MARIAGE ou d'ACCOUCHEE. 

Flles ' sont présentées en tenant compte du . décor du couvercle et de 

sa façon de l' expriLler. 

Ho 1: Ecuelle à couvercle. 

3ordeaux . . 

Reproduite Pl.II 

Poinçon au fond extérieur à la rose couronnee du maître Joseph II Taudin. 

Le bol à p3.nse rebondie offre, en retrait, une paroi à sa partie supérieure. 

Il porte des oreilles 2. contours crantés à motifs de p3.1mettes en relief. 

Le couvercle, au bord à 16 pans à décor de godrons, s'élève par une courte 

doucine pour fomer un toit plat.Il est orné de lambrequins.La prise à an­

neau a été modifiée. 

Début 18ème siècle. Longueur: 27 ,4cm ~ . 

P. noter: que Joseph II Taudin est fils de maître et qu'il reprend des modèles 

inspirés de ceux de son père et des motifs ornementaux alors en vogue chez 

les orfèvres. 

no 2: Ecuelle à couvercle. 

Bordeaux. 

Poinçon au fond extérieur du maître Jean Fabreguettes. Le bol à panse arron­

die offre une p3.roi en retrait à sa p3.rtie supérieure; celle-ci porte les 

oreilles it motifs rocailleux en relief, et le couvercle·. La forme de ce der­

nier ayant abandonné celle en toit plat de l'époque précéàante ', s'élève vers 

le centre en doucine et se termine en terrasse oÙ! le bout'on en grenade non 

éclatée lui sert de prise.Le décor en léger relief est comp3.rtir.:enté en 

quatre registres. 

Vers 177? Longueur: 27,2cm. 

A noter: ce modèle dérivé de ceux en argent est issu d'une région qui en COl;1-

porte plusieurs. Il a été repris ù la même époque pa~ des villes vc:i.iSÜ1~;, 
en particulier Aurillac. 
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Ecuelle à couvercle. 

Rouen. 

Poinçon de P.G Lamare, pour le bol. Poinçon "à l'Agneau Pascal" à l'intérieur 

du couvercle, de Charles Boisel, maître en 1760. Au contrôle de Rouen pour 

l'année 1783, à l'intérieur du bol. Celui-ci à raroi droite et évasée présen- : 
-, 

te un renforcement au bord supérieur. Les oreilles plates sont découpées et 

repercées à ajours. Le couvercle surélevé en doucine offre un décor dit" à 

la dentelle" en léger relief sur fond réticulé. Prise en forme de marguerite. 

2ème moitié du 18ème siècle. Longueur: 28,2cm. 

A notér: ' que le décor "à la dentelle" se trouve aussi ri Paris et en .Ile-de~ 
\ 1 

France. Les moules du couvercle étaient achetés ou loués, de potier en potier, 
. . . 

ce qui explique des décors similaires dans des centres éloignés. r'1ariage de 

deux éléments. 

N° 4: Ecuelle à couvercle. 

France. Normandie? 

...... Poinçon sous l'oreille· aux initiales G.P non identifiées. Le bol à raroi droi 

_te et évasée présente un renforcement. Les oreilles percées de coeur à décor 

de iLambrequins en relief sur fond réticulé. Le couvercle surélevé en doucine 

offre un décor dit "à la dentelle" en léger relief: pos tes, croix de Mal te et 

rinceaux. Prise en forme de bouton de marguerite. Cette écuelle issue des mo­

dèles d'orfèvrerie a été argentée postérieurement. 

18Ème siècle. Longueur: 25,5cn. 

A noter: la frise de pos tes qui souligne la bordure du couvercle. cet orner::en 

faisant partie du répertoire clé3.ssique alors à la mode vers 1760-1780. daterai 

cette pièce de la deuxième moitié du 18ffie ~;jècle. 

N° 5: Ecuelle à couvercle. Reproduite . Pl.II 

Lisieux. 

Poinçon "à la Cigogpe" sur l'oreille et à l'intérieur du couvercle, du meStre 

Nicolas Préaux, maître en 1744. Au contrôle de Lisi.eux pour l'année 1751. Le 

bol à raroi l égèrement arrondie et évasée possède un faible renforcement au 

bord supérieur. Les o'reilles sont découpées et repercées à ajours. Le couver- I 
1 

........ cIe à toit légèrement bombé est orné en reliref d'un {fotif de ralmettes. L'an-

neau de prise est fixe. Lettres de propriété: LG. 
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Vülieu du 18Ème siècle. Longueur: 27, 7cm. 

A noter: ce même modèle se trouv.e au contrôle de :Bernay. 

N°6: ê:cuelle couverte. -Reproduction du couvercle page 25. 

Rouen. 

Poinçon au marteau couronné, à l'intérieur du couvercle, du maître Antoine­

Félix Loiseau, maître après 1770. Contrôle au "F" . couronné de Rouen. Poinçon 

au fond extérieur du bol: marteau couronné, Fin et le millésime de 1773. 

Le bol à paroi droite et évasée es t r.lUni de deux oreilles ù décor sur fond ré­

ticulé de palmettes et de coeur enflamr.J~f le couvercle à toit surélevé en dou­

cine est gravé d'un décor de château, de moulin, d'anü,aux et de fleurs. Prise 

de couvercle à bouton gravé d'un insecte. 

18ème siècle. Longueur: 30,3cm. 

A noter: la sureté du graveur qui réalise une composition avec beaucoup de 

vivacité. 

NP't: Ecuelle à couvercle dite "éeuelle d 'accouchée~' 

Suisse. Pâle? 

Reproduite Pl.II 

Trois poinçons "à l' an!~e ", les ini tiales 1. S. T accom pagnees au dessous du mo t 

. "Fin". Ce poinçon n'est pas identifié. Le bol et le couvercle sont munis de 

trcüs piens ?i griffes enserrant un,e boule. ' Les ansps vprticale~ sont formées 

de volutes à tête de chérubin. L'ensemble est gordonné en légel~ relief. Au 

fond extérieur du bol et sur le couvercle, sur deux lignes, les initiales gra­

vées: G.F.v.I - G.B.W avec la date 1777. 

2ème moitié du 18ème siècle. Longueur: 21cm. 

A noter: q'-ae cette forme a été employée en Allemagne, que les initia,les et la 

date gravées peuvent correspondre à un mariage. 
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Vitrine II. 

LES PIECES DE FOPME A USAGE DOM -~ TIQUE ET DECORATIF. 

N° 1: Aiguière couverte . 

Lyon. 

Attribuée au rna1tre Rollin Greffet '.Lo p1~@ a été obtenue de deux manières: 

':1) r:ar martelngCJ pour la panse et 1 Q-UV @rcle. 

2) r:ar moulmg' pour le piédouche, l QUlot, le col, le déversoir, l'anse et 

le poucier' à bourgeons. Le décor t m llM de: fleurettes, godrons, feuillaGe 1 
pour' le p.i ,c:l r;')uohe, 'de têtes de rmm~m li de têtes d'oiseaux pour le déversoir ;' 

L'anse en ",~ " mouluré soutient un pou ~ r à deux bourgeons à double oeilleton, 

Le couver lI!! s t surmonté d'un bO\,1ton t,ourné en balustre. 

Vers 1560. Hauteur: 26cm. 

A noter: C tte pièce est un mod t:lsagi p:3.r rapport à celle conservée au 

KunstgeW~l"bemusen de Cologne. I ' 1, a panse et le couvercle sont seulement 

orné s d ooups reçus pour l e' m ntmg de la pièce, alors que celle de Cologne , 
\ 

est orn J êl 'un riche réseau d' nt r ,l.acs et de rinceaux, thÈme mis à la mode 

r:ar 1 -19 r -lieurs lyonnais,. Il t!I t tn.F.llintenant courant de désigner ces pièces 1 

du 16«rn - 3ioo le à décor moul' 00\,t.. le nom de "Edelzinr. ",.A signaler que l' orne­

ment Ç1 t;.1 é!l t'l obtenue r:ar le mou _: n' était jamais retouchée et que François Briot
l 

pot-iOI" d' étain à Montbéliard v r ~ 1580, a produit des pièces se rapprochant 

du mOd@l présenté. ./ 

N° 2: Aie;u1èr'e en Casque. 

13or~ Ci!l aux. 

l 

'" 

Poinçon, au fond extérieur, du maître Jean Grave.Hodèle issu de l'orfèvrerie. 

L~l (:a nse unie forme un iar~ déversoir, le culot à pans forï.Jant fond est sé­

P9 r é du piédouche r:ar un nOfJud applatLL 'ornementation est godronnée sur le 

bord du pied, à la moul u~ au :\. s ér:are la panse du déversoir,.L'anse octogonale 

es t coiffée d'une vol ute , oH se raccorde à la base r:ar un "C" caractéris­

tique des modèles BGlrdelEtl, ,~ . 

Fin du 17Ème siècle. Hauteur: 28,3cm. 
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A noter: L'anse est f'D uIre et creuse. Bordeaux a produit des types de grande 

qualité comprenant des variantes décoratives au piédouche et au culot. 

no 3: Aiguière . Reproduite Pl.III 

..",~_ Rodez. ' Forme balustre. 

, 
Poingm au marteau, au fond extérieur, du maître Lanti,au contrôle du "Lion 

passant" de Rodez. Le cor'ps balustre est monté sur piédouche, l'anse en "c" 
se coiffe d'une volute, modèle toujours inspiré de la:· production des orfèvres. 

Le bec verseur est orné de côtes mouvementées. 

1ère ' moitié du 18ème siècle. Hauteur: 25,5cm. 

A noter: la forme . cla,ssique du balustre inspirée du pot à eau parisien. L 'anse 

e t le bec verseur donnent à. cette pièce une qualité qui la sort de 1. 'ordinaire. 

N° 4: Burette de table. 

France? 
' . . ! 

", " 

Non poinçonné~.Forme en balustre octogonale, montée sur un piédouche.L~ cou­
vercle en forme de dÔr.le surmonté d'une graine, bascule grâce à un poucier 

bâtonnet à deux charnons.L'anse est en double "C". 

16ème siècle. Bau teur: 15cm. 

A rioter: lél pièce est montée en deux coqLülles obtenues :piT un moul e . L'asser1-

blage s'effectue par une soudure longitudinale, méthode pratiquée jusqu'au 

milieu du 16Ème siècle. " 

N° 5: Cimare. Reproduite Pl.III 
Charnçagnp..Forme balustre. 

-: . ' 

Ce modèi è , non poinçonné, s,'apçarente a ceux de Troyes, de Bar-sur-Jl.ubè' et de 

Joinville.Le corps est. monté sur un piédouche . mouluré,ilest coiffé d'un cou­

vercle mamelonné, il bascule sur un charnon ,parun poucier à deux glands de 

chêne.Deux anses : une nxe et une amovible retenue sur çl""ux axes çar deux mas­

carons . 

. Début 18ème siècle. Hau teur: 26crn. 

A noter: que cet ustens ile servait a la présentation du vin aux h0tes de mar-



que, au moment de leur entrée dans la ville. 

N° 6: Verseuse. Reproduite pl.IV 

Besançon.Forme balustre. 

Poinçon du maître potier Claude-Antoine Gonelle, reçut à la maîtrise en 1785. 

Elle est portée par trois pieds cambrés en bronze. Le bec verseur, le . couvercl 

à graine et le poucier coquille, sont la réplique des modèJe':) d 'argenter;ie. 

L'anse es t en bois noirci. 

Fin du 18Ème siècle. Hauteur: 26cm. 

A noter: le choix du bronze pour le piètement, ce métal pl U$ résis tant remplac 

avantageusement l'étain, qui ici, aurait manqué de résistance. 

N° 7: Verseuse. 

Lille (Attribuée à)·.Forme balustre. 

Poinçon au fond extérieur "FIN" et la lettre "0" non identi fiée ·. Le corps es t 

orné de côtes torses, il est porté par trois patins, préhension à douille, 

manche en bois noir·.Le couvercle à charnière ,fortement mamelonné ,ne couvre pas . 

le be:c verseur. 

Hilieu du 18Ème siècle. Hauteur: 32cm. 

A noter: la similitude qui existe entre ce modèle et ceux en argent de la même 

époque. 

N° 8: Aiguière Bernoise dite Stegkanne. Reproduite Pl.III 

Il 
Suisse·.Forme balustre. 

Poinçon sur le couvercle de Abraham Gantlirg, maître a Berne dans la première 

moitié du 18Ème siècle. Elle repose sur un piédouche à plinthe droite .Le go­

belet rond est coiffé par un couvercle mamelonné surmonté d'un bouton. Il bas­

cule par un poucier à palmettes·.Le déversoir de section octogonale part de la 

panse, il est fermé par un petit couvercle à charnière . Il est soutenu par un 

brasse terminant par une main. L'anse plate supporte la charnière à deux oeille 

tons-Décor mouluré à la gorge, quàtre cannelures creuses à l 'épaulement. La pan­

se de chaque côté du déversoir est gravée de tulipes et des initiales P.P.F.· 

Vers 1740. Hauteur: 32cm. 
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A noter: la qualité de l'étain et la finesse du travaiLLa forme peut être 

influencée [Br des modèles de Nurenberg ou Hollandais. 

~JO 9: Verseuse. 

Bruxelles·. De forme balustre. 

Poinçon du maître Pierre-Joseph Stas, maître en 1789.-11 repr'ésente l'ange 

terrassant le dragon, il est frappé, sur le fond, à côté de la rose couron­

née, aux initiales P.I. 's .Lé panse repose sur un court piédouche, le couvercle 

mamelonné est surmonté d'une graine,le déversoir rond est rattaché à la [Bnse 

et orné de rinceaux. Il se terrline [klr une tête d'oiseau.L 'anse en bois est 

supportée, à la panse, par un Dascaron et rattachée à la gorge par une rosace. 

Début du 19ème :s iècle. Hauteur: 30cm. 

A noter: que l'ensemble s'inspire des modèles en argent. 

1'.) 0 10: Cruche a Lait. nepr'oduite Pl.IV 

Lyon. 

Poinçon sur le dessus du couvercle, du maîtr'e Pierre Pissavy.Grand poinçon a 

l'ange, effacé, entouré de deux marques: une pour l'étain d 'angletérrre, . l'au~ 

tre nominative. piècp. .3. p3.nse importante portée p3.r:' un piédouche. Fermée sur le 

dessus par deux moi.tL~-s:lme fixe, l'autre basculant sur Une forte charnière. 

Déversoir en "S" à tête de chimère.L'anse en demi-cercle est verticale et mou-

1urée. 

Vers 1860. Hauteur avec l'anse: 41, 3cm. 

A noter: Pissavy tl~availle au 19Ème siècle, en reprenant les modèles du 18ème 

~3ièc le, ceux des Lambraux et de Delanois. 

N° 11: Cruche dite Dourne. 

Villefranche-de-Rouergue .Aveyron. 

t-1arque en creux entre deux pah:Jes du potier d'étain Fraissinet l'a jné-Ville­

franche·.La forme balustre est fortef.1ent cylindrique, ave~ un piédouc.he.Le 

dessU.'3 est en p3.rtie fer'Dé, et ouvr'e par une moitié grâce à un couvet'cle à 

chzlTni.ères. L'anse est de section ronde et le déversoir de section héxagonale. 

Début 19ème sièc.le. Hauteur: 32cm. 

,~ noter: la forme trappue de cette pi èce qui imite , p3.r certains détails, 
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les cruches lyonnaises, mais elle n'enpossède plus ni l'esthétique, ni l'é­

quilibre. 

N°12: Bouteille à vin et son ÇBnier. Reproduite Pl.IV 

Languedoc. 

Non poinçonnée. Forme cylindrique Èl fond plat, le goUlot de section ronde es 

muni de son bouchon à vis avec un anneau de prise-.- Sur l 'éÇBulement , deux an 

neaux servaient de prise' à l'anse, qui est ici manquante. 

Fin du 18ème sièclé. Hauteur: 44cm. 

A noter: cet ustensile est appelé "ferrière", dans le midi et le sud ouest. 

Elle servait au transport du vin et pouvait-être employée commé rafraîchisso 

pour cela, il suffisait de la descendre dans la part;î-e la pl us froide du puit 

Cette pièce à conservé , son panier d 'o-rigine en forme de corset protècteur e 

fer forgé, travail plein d'adresse du forgeron ou du serrurier. 

N°13: Bouteille à vin ou Ferrière. Reproduite page 78. 

Besançon. 

De forme droite et e:xagonale, à fond plat sans pi édouche. Le poinçon du maîtr 

Claude Varin, au millésime de 1708 date de sa maîtrise.A côté, contrôle de 

Besançon pour l'étain corrmun (aigle aux ailes déployées "soutenant" deux co- I
. 

lonnes) .Le haut de cette ferrière s'arrondit pour former le col où se visse 

bouchon de fermeture, muni de son anneau de prise. 

Début du 18Ème sièole. Hauteur: 37Œ1. 

A noter: ce genre de bouteille à vin se trouve pluS facilement dans )le sud- 1 

ouest, dans une forme cylindrique.Elle servait -de rafraîchissoir à vin et 

c'est pour cette utilisation qu'elle était descendue au fond du puits. 

N°14: Porte-Diner. Reproduit page 57. 

Il e-de-France . 

Pyri forme , avec un court piédouche.Poinçon du maître F.P.D, non identifié, a 
1 

fond extérieur.Il est muni d'un couvercle amovible formant assiette.L'anse 

balante sert à son transport . 

Fin 18Ème siècle. Hauteur: 19,7cm.-

A noter: identique au modèle ÇBrisien. 
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N°15: Soupière. 

Allemagne de l'ouest. Francfort? 

Le corps de f orme ovalisée sur un court piédouche à ajours.Deux anse sou­

dées en coquille, découpées et a ajour's. çouv er'c le surélevé à pr'éhe n-i~n en 

forne de vase couvert. L' ensenble à décor roca :i lle de côtes torses , 081rtouches 

et ri nceaux. 

Vers 1750. Longueur: 36,4cm. 

A noter: le rJodèle qui se trouve en taille di fférente et qui est ra briqué 

dans d'autres villes a llerJandes. 

N°16: Légumier couvert. Repr-oduit Pl. V 

Allemagne de l'ouest. 

Du maitre Beindorf? .Trois poinçons à "l'ange a la balance", avec, sur lCi 

gauche, un oiseau (?) entouré de "Blockz.i. nn" 2 sa pa rtie inférieure. Il e:'1l t 

frappé au fond extérieur du légunüer et du couvercle.Celui-ci est en form e 

d'assiette, les trois lions assis qui ornent le dessus servent de trépi ed 

qua-nd le couvercle est retourné. 

Début 19ème siècle. Diamètre: 25cm. 

A noter: qu'un modèle est fa briqué a Strasbourg, avec quelques variantes. 

N°17: Porte-Diner. 

Chartres. 

Sans poinçonnage. Composé de deux vaisseaux egaux de forme balustre posés sur 

un court piédouche.Ils sont nunis d'un couvercle f ormant coupelle.Reliés au 

pied, à la panse et au col. Un poucier vertical soudé au milieu des deux piè­

ces assure le transport. 

Début du 19Ème siècle. Hau teur: 17 cm. 

A noter: une forme particulière à la regl on Chartraine où il est dénomé : 

"cassin". Le même modèle en terre vernissée existe dans l ,::J. région d'Evreux. 
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N°18: Timbales. 

• 
Paris,.De forme tulipe. 

Deux poinçons au fond extérieur, du maître Eichel Antéaume.Au contrôle de 
PariS, vers 1765 (vaisseau de la ville).Forme tulipe évasée, portée !Er un 
piédouche gOdronné.Le décor de maison, moulin, !Epillon, église, es t obtenu 
par incision du métal, avec un outil pointu. ,La naïveté du dessin exprime 
l'art populaire.Il peut être obtenu par le potj;er ou !Er le propriétaire de 
l'objet. 

Vers 1765. Hauteur: 11, 5cm et 10,7cm. 

A noter: le même poinçon de maître, le même contrôle, le même décor au pied, ' 
le même dessin naïf sur deux pièces inégales de proportioœ. 

N°19: Saupoudreuse à sucre. 

France. ' 

Non poinçonnée~.forme balustre à piédouche e:xagonal.Le couvercle en dôme se 
visse, il est percé de petits trous entourés de rayons gravés a l'imitation 
du soleil.La tase du pied est ornée de feuilles d'acanthes et le talustre de 
g'odrons. 

Hilieu du 18Ème siècle. 

N° 20: Saupoudreus e à sucre. 

France. 

Non poinçonnée,.Forme balustre à piédouche.Le couvercle repercé de motifs de 
lambrequins se visse sur un balustre uni. 
18Ème siècle. 

/ 
Hauteur.: 13,7cm. 

A noter: ce modèle est fabriqué dans divers centres de divers !EYs: Flandres, 
Allernagnes ect. .. 

N°21: Saupoudreuse à sucre. (Cuillère) 
France. 

Poinçon en losange d'un maître non identifié.Modèle à filets muni d'un cuil- , 
leron important.Le décor fonctionnel est repercé de roue tournante et de 
feuillage. 

1ère moitié du 19Ème siècle. Longueur: 22cm. 
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A noter: le rrodele présenté est oeuvre à l'imitation despieces en argent. 

N°22: Coquetiers. 

France. 

Non poiLnçonné·s. Base octogonale.Le bol est supporté p3.r une tige tournée. 

Ce modèle a été décrit sous la dénomimi.Ùon de "gobelet à liqueur". 

18Ème siècle. Hauteur: 9,2cm. 

N°23: Coupe de~'~ariage. r.eproduite Pl. V 

Chartres? 

Au fond extérieur, poirlçon du maître au coeur enflammé, entouré "d'ETIN FIN" 

et des initiales E.F non identifiées~Coupe évasée sur un court piédouche. 

Anses en "S" à sujet zoombrphe. 

18Ème siècle. Hauteur: 

A noter: l'état actuel de cette pièce la classe dans la catégorie des pièces 

de fouilles.En aucun cas el le ne devra être nettoyée. 

N°24: Tasse à vin. Deproduite Pl. VI 

Falaise. 

Poinçon sur l'appui pouce, du maître Borde.Lettres de propriété: F.H. 

Vers 1770. Diamètre: 9cm. 

A noter: les modèles en .argent one souvent l'appui pouce décoré de devises 

charmantesl~ Ici, c'est le poinçon de maître qui sert d'agrÉmentation. 

N°25: Tasse à vin. 

Rouen. 

Poinçon au fond extérieur du bol au marteau couronné, du maître Pierre-Gas­

p3.rd Lamare, maître en 1767.Au contrôle du "F" couronné de Rouen pour 1788-

La coupe es t munie d'un appui · pouce avec, "au dessous, un ameau de prise 

pour l'index.Lettres de propriété:F.G. 

18Ème siècle. Diamètre: 8,8em 

A noter: la forme dérivée des modèles d'argenterie. 
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N°26: Pot à Beurre. 

Bourgogne. 

Forme cylindrique. Le corps es t gravé au tour de trois zones de filets. Deu~ 

anses en "S" se terminant çar une crossette. Couvercle surélevé, avec pour 

prise, un lion assis. 

2ème moitié du 18ème siècle. Hauteur: 40cm. 

A noter: sa ressemblance avec la farinière. 

N°27: Pot à Beurre. Reproduit Pl. V 

France. 

Pomyforme. A piédouche, muni dè deux anses, l'une supportant un couvercle à 

poucier à gland de chêne. Le couvercle est à décor de rameaux tournants~ 

17ème siècle. Hauteur: 15cm. 

A noter: l'appellation qui n'est ças confirmée. Le décor du couvercle est 

obtenu avec un moule de couverclÇ! d'écuelle. 

~~ 028: · Sorbetière. 
,-' 

Bayeux. 

Forme cylindrique. Poinçon du maître Pillet, maître en 1770. Grappe de rai­

sins et lettres B.X pour Bayeux. Le corps est fermé çar un couvercle avec 

une anse ronde en arc de cercle. 

Vers 1780. Longueur: 31,5cm. Diamètre: 11 cm. 

A noter: l'ustensile garni était conservé dans l ' ;eau fraîche! la glace ou 

la neige. 

N~29: Sceau-Rafraîchissoir. Reproduit Pl. V . 

Italie. 

Forme cylindrique~ Poinçon au fond intérieur: étoile et FI NO-GAB . La cuve à 

bord ourlé est munie d'un piédouche mouluré. L'anse arquée est mobile sur 

des oreilles annelées. 

18ème siècle. Hauteur: 16, 3cm. 
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J~ noter': l a provenance qui res te à définir (J'une m;·H1 t 'r'~ r H 't nJ ne, la r FJrèd:, . 

de l'objet. 

N°3ü: :Bouteille à vin. Re produ i êl Pl .'CV 

Suisse. 

En forme de livre. Deux poinçons non identifiés et accol ~fJ /lU t;nd extird. Uri 

Les plats de la couverture sont ornés en l~eliefs, au centr' d ÎI,H1 et~I _ 1'I .: r Q6 
et couronné d'une tête de chérubin, les écoinçons sont orn6~ de ril'l - uM. ~~ 

fermoirs sont simulés, le bouchon es t muni d'un anneau ba lant • 
Fin du 17Ème siècle. Hauteur de la oW _ :j, 7œJ. 

A noter: les nouvelles armoiries gravées (palmes et lettres 9,ft), IY (f ~ - I;lO 

des anciennes. 

N°31: Bougeoirs. Reproduits PL VI 

Bordeaux ? 

Deux poinçons d'un maître non identifié C.B, de chaque côté du mare "ClI.I 001.1 ... 

ronne, avec au dessous, la lettre "S" frappée sur le bord intérieur du pi d. 

Le bougeoir se compose de deux p3rties: le pied a contours sur l, bD1~ . , 1-

bouge orné de côtes spiralées. Sur lé sommet se trouve le p3 s de v '" ,. ur le­

quel s'adapte le fû't. <Celui-ci est creux, il reprend le thÈme décoraUf du 

pied. Il est muni d'une bobèche amoviblp.. 

18Ème siècle. Hau teur: 29. 5cm. 

A noter: l'attribution à Bordeaux peut être avancée, ce modèle étant uons taté 

,Jur de:3 pièces au contrôle de la marque. Celle-ci étant abse ntp.,cela ;Lt:!se 

un léger doute. 

N°32: Cadran d'Horloge. Reproduit Pl. VI 

Lille. 

Plaque rectangulaire découpée en forme de doucine au chef. Au r'evers, potnçon 

. du maîtreChuffard, accomp3gné de deux poinçons, l'un à la rose couronnée, 

l'autre à la fleur de Lys avec les initiales P.LC. Le cadran délimité en 

trois zones : une pour les quarts en chiffres arabes, e nsuite les minutes gra­

vées au trait et les heures en chiffres romains. Il est surmonté d'un médail-

lon gravé au nom de Leprêtre à Houplin, son propriétaire. Décor alentour de 

fleurs e'c, rinceaux gravé::;. 
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Vers 1850. LOD[;ueur: 28,4cm. Largeur: 21cm. 

A noter: que ces cadrans étaient fabriqués à part, chez les ,potiers. Ils 

les vendaient aux horlogers, à la demande. 

j 
N°33: Cadran Solaire. 

France. 1 

. . 
" . " 

Forme ronde. Les heures sont representees en chiffres romains. La division 

s'/effectue au trait, à partir d'un croissa~t de lune descendante. L'heure 

était obtenue par l'ombre du style. (ce dernier est manquant sur la pièce 

présentée) . 

Da te grav:ée: 1789. Diamètre: 17cm. 

A noter: les deux trous où était rivé le style,en forme de triangle irré­

gulier. 

N°34: B:ts~inoire. 
France. 

Forme ronde. t-lunie d'une !douille assurant la prise du manche en bois, et 

d'un orifice à bouchon vissé, pour le remplissage. 

19ème siècle. r Diamètre: 26,5cm. 

A noter: l'apparition de la bassinoire à €au chaude, en Angleterre, vers 

1770, plus pratique, elle donnera naissance aux boules, !'Y]oines et autres 

ustensiles ayant l'eau chaude comme rayonnement de chaleur. 

N°35: Mesure à huile. 

Nîmes .. 

Formebalustre .. à piédouche. Contrôle 'du "C" QouronnE~cle R<XjuEmaure de 1699 ' 

Couvercle à poucier coquille, anse plate et déversoir hexagonal en "S", 

dÉcor de filets gravés. 

18ème-19ème siœle. Hauteur: 19, 7c; ~ . 

A noter: l'emploi tardif du contrôle de Roquemaure de 1699. La marque sur 

deux lignes de Dumas à ~jimes, potier vers 1800. 
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N°36: Pot à Tame. 

Hollande. 

Au fond extérieur, poinçon d'un ooître non identifié (per~-3(HIt1 IV~rJ (;1 \ l f'!,UIi@ 
les V.O.H). De forme cylindriqlle sur piédouche, il est colf'i'/' cI'llr! ll(i!YVgr­

cie fortement relevé au centre, avec pour prise, une préhe n:ilflll ';HI fdifll! Ill ' 

soupière. Décor en léger relief,de médaillon à tête d"empm'('ul' 1'Î~iffli' "! 

guirlande et perles. 

2ème moitié du 18ème siècle. Hau teur: ?O( 'Ifl. 

----------------

France. 

En forme de coeur, obtenue par déc oupe dans une plaque d ' ôL:1i1i [:Jr~\J!,i\ 11 t(,il!îCl 

et la paroi. Le couvercle à dé::·or d'une frise de feuille :-o en\. 1til~w. 6!J mtiJ~ll t!l . 

t-lême décor mais gravé, sur le côté de la boite. 

19ème siècle. Largeur: H, ~I(Jm. 

A noter :cette boite représente sur son plan, la forme du Cn f;1llr' . Ei'lAl~ ~Iuileh 

de la suite des cadeaux d'amour, que les pr'omis avaient l 'h,cl\:I :L t~i Ud - ~ = "Qf­

frir. 

N°38: Balance. 

France. 

Le fléau et les chaînes sont en fer, les plateaux cuvett(~ , 1"11 M, i'ÜI~ . 

Début 19ème siœle. Diamètre d'un pLIt.( j':III: :'(IJ\nm . 

A noter: les chainesqui ont été remplacées. 

N039: Double-litre. 

Lisieux. 

Forme cyil.Jindrique, à couvercle et anse plate. Deux poiw;oml, I,clll Cunel t'! xt-.é~­

rieur du maître Pierre Jouve. Contrôle, pour l'Empire il l' 1\ 1 tdl'1 ' <I f;) Nlljlnl (->on 

~ 1er, sur' le haut dt1 cylindr'e. 

\Ter~l 1810. Hauteur tot~le: ?7crn. 

A noter: c 'est la plus gra nde des huit mesures qui fonne 1;-1 :\':'r'if', dll dOllble-



litre au centilitre. .seul exemplaire actuellement connu avec le poinçonnagE 

décrit. 

W40: Lampe d ' Autel? 

France. 

La pièce a été fabriquée avec deux assiettes à contours, mise en forme p~r 

for§eage et soudée. Le cul de lampe est tourné en pomme applatie. Elle est 

reliée à sa suspension par trois chaînes. 

18ème siècle. Hauteur totale: 70cm. 

A noter: la fonction de cette pièce n'est pas prouvée, ce qui explique sa 

présence avec les pièces de forme. Son montage peut surprendre et l'on peu 

penser à une reprise anciennne. 

Porte-piner. Le couvercle 

faisant office d'écuelle. 

Nlq 14 page 49. 
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tlOi.l: Fonta i ne d'applique et son bass.in. 

Lyon. 

Slle est présentée sur' son meuble-support cd ' = ri­
Bine. Au poinçon, sur toutes les pièc @/:'J , d m flïî 
tre potier Jean-Claude Lambraux, "~1 l' at'li _. ~= 

balance terrassant le démon", avec l e rnUl . -im 
de 1768. Deux poinçons au "F" couronné POUl" 1. 
contrôle de Lyon. 

Font.éÜ ne: à dos plat, la fa çade et les Qeeél le nt 
rnouver.Jentés. Le couvercle en doucine pr': fr l1to urL 

terrasse sur laquelle sont soudés deux Vil"" 

panachés servant de pr&lension. Elle est muni - d 

deux r obinets en col de cYfJ1e en lait(,ln . 

Lar'geur: 38cm. Hauteur: 58mn. 

Bassin: de fome chantournée sur le plan !;),;~ 16'1 

paroi de bordure. Le fou c;. se raccordant à lllt paroi 

de bordure p,C1 r huit pans. Possède un or1fio d ' é­

vacuation.L;:,. partie postérieure est or'né cl '~; rY 

mascaron somme d'un coeur et de palmettes l"ay('man­

tes pleines et à ajours. L'ensemble est orné de 

moulures cordelées sur les renforts. 

Largeur: 55,7èm. IIauteur: 42, 50m. 

Hauteur totale du meuble: 199,5cm. 

2ème moitié du 18ème siècle. 

A noter: le meuble-support en noyer de l'époque 

Louis XV comprenant: . un pièt ement orné de feuilles 

d'acanthes et de coquilles, et un panneau de fond 

s urmonté d'une forte coquille double sculptée et 

ajourée. 

" ........ ', 
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Vrutrine III. 

LES ETAIPS A USAGE RELIGIEUX. 

N° 1: Aiguière de CGnmunion. Reproduite Pl.III 
Culte protestant. Strasbourg. 

Forme balustre. Poinçon du maître potier Jean Isenheim, né en 1759, maître 
en 1784. La marque en forme de cartouche représente "l'ange à la talance" 
elle est frappée au fond intérieur. La panse est portée par un piédouche 
e1ouronnée par un couvercle en balustre muni ct 'un bouton cannelé et ct 'un 
cier en double palme, il est muni d'une avancée qui couvre un bec verseur 
de forme triangulaire. L'anse en "S" brisé et orné d'une tête de chérubin 
dans sa partie haute, en bas, elle se termine par une crossette. 
Epoque Louis XVI. Hauteur: 44cm. 

A noter: La famille Isenhéim compte, depuis le 16ème siècle, de nombreux 
potiers, tous oeuvrant des pièces de qualité. Ici, Jean reprend sûrement 
un modèle antérieur ,fabriqué par son père ou son grand-père auquel il mar­
que son époque, témoin la graine du couvercle. 

N° 2: Lampe de Sanctuaire ou d'Autel. 
Al1emagne. 

Le vase est tourmenté par des zones sinueuses qui épousent son galbe. Sa 
suspension est assurée par quatre têtes d'anges ou de chérubins ailés, 
d'où partent quatre chaînes en fer étamé, reliées à leur autre extrémité 
à un suspensoir orné de godrons. 
18ème siècle. Hauteur du vase: 50cm. Ht totale: 1,30m. 

A noter: l'absence de veilleuse en verre. Présentée avec un déc or floral. 

Nq 3: Coffret à Saintes-Huiles. 
Paris. 

Poinçon au fond extérieUr du maître 1'1aurice Gallée (la Foi et les lettres 
r1.G et le "P" signifiant Paris) au contrôle de la marque au vaisseau de 
Paris, après 1765# Les côtés ornés de rinceaux, le piédouche de godrons. 
Le couvercle surélevé en terrasse supporte une croix. Fermeture à baïon-



l 

nette. L'intérieur est garni de deux burette~~: IIli lhll'l! ,~il1 1 ntes et Saint ­

Crème (0 S et sc). 
Vers 1765. II ~Llt'.@ llr': 11,Bcm. 

A noter: les Saintes Huiles étaient réservées pOli r' l ' Oxt l"l;Jn tl-o n(~U()n n t, 

pour le Baptème. 

-N°4: ; Calice . 

France. 

Canpœé de deux p3.rties: la œse octogonale sur Inqu;U ~ li VLIIU t j&nb tll 

ornée d'un noeud en balustre, la coupe solidaire e:,'Il', éVllH i 'P-Olrtj, I lf ig 

sa patène. 

1Bème siècle. 

A noter: l'étain était employé et reconnu par l' égl L Dô, f!,fi~i ~! Clfi 

gent. 

N°5: Bénitier mural. Reprodu it Pl. V: 
France. 

Canpœé d'un dossier en ovale et d'une cuve en balustre IW I'\l~ ~,~ - yrru'l:, Lf:! 

décor étampé se place uniquement sur le dossier. Dans un é'lVlh • fë!i'\d Il1fll lil t 1. 

entouré d'une sorte de t-1andorle à décor d'une suite de c ll t4 l' t,lb~ l\l i I ,,~ Vifii t' /!:o 

à l'Enfant est présentée en majesté, assise, les pieds nit .., P~'i @U~ \111 

croissant de lune montante; elle tient l'Enfant Jésus s ur' t1(1n \il~~ ~ "IlUl:lhè. 

17ème-18ème siècle. 

A noter: la fraîcheur du décor; celui-ci inspiré de la ne nI)J ~~G\ Jl~~ nA 11 !'ln­

ne est repris par les imagiers, les potiers de terre et d' étL'ÜI1 , 

N°6: Gourde de pèlerin. ' 

France . 

Forme œtogone, à r:aroilégèrement.renflée. Elle est mmie c1'wl l!.(illl tll~ Ql' I 

se .vi sse un bouchon percé en forme de biberon. 

Début 19ème siècle. 

A noter: la faible contenance de l'objet. L'alcool était :Jrl n:J 11111 dnlll'.Fl l ô 
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liquide transporté. ' Le pèlerin.' pouvait aussi s'en servir pour rapporter de i 

l'eau bénite du lieu de pèlerinage. 

N°7: Col anbe eucharistique? 

France? 

En forme de lampe antique, suspendue par une chaîne en fer et sa rallonge 

à harpon en étain. Pièce forgée, montée en coquille avec soudure longitu­

dinale. Elle est munie d'un couvercle à gland de chêne. 

19ème siècle. Longueur: 25cm . 

A noter: la fonction première de cet objet qui n'est pas clairement définie 

' II 

Lampe, croix et chandelier d'Autel. 

Salmon. Extrait de l' Art du Potier d'Etain. 

- (il -

r 
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Vi trine III. 

LES OBJETS EN ETAIN A USAGE MEDICAL ET CORPOREL. 

}.JO 1: Fontaine de table. 

Toulouse.De fo~ecylindrique. 

Sans poinçon.Le corps reposant sur un piédouche est orné derlches moulures 

il est coiffé par un couvercle amovible. Trois mascarons: deux po~r les anseA, 

un pour le robinet en bronze garnissant cette fontaine. 

Début du 18Ème siècle. Hauteu~: 49cm. 

A noter: que cette fontaine était souvent eoployée dans les hopitaux coome 

fbntaine à thériaque, ce qui explique son classement dans les objets médicaux 

en étain. 

N° 2: Palette à saigner. 

Franoe. 

Poinçon de Jean tJ:inol, frappé sur l 'oreille .. Cooposée ct 'une cuvette munie de 

deux oreilles découpées·~ Fondue ct: 'une seule pièce et repassée au tour pour . 

la finition. 

17Ème siècle. Longueur: 16 cm. 

A noter: le poinçon représentant une pOignée de main:La FoL En principe, la 

palette à saigner n'a qu'une oreille.Cette pièce échappe à la règle, mais sa 

fonction peut être mise en doute. 

N° 3: Palette à saigner~ 

Paris, 

Deux poinçons de P.Laumosnier au fond extérieur.Au contrôle du double "F" 

couronné de 1764, sur le revers de l 'oreille.Le bol, assez profond, possède 

au fond un léger ombilic, l'aile est relevée en doucine.L'oreille forI::iant 

prise est découpée est repercée de coeurs, d'étoiles ect ... 

2Ème moitié du 18Ème siècle.. Longueur: 15,lcm. 
/' 

A noter: Tardy donnep1usieurs Laumonier et Laumosnier. Le poinçon qui laisse 

deviner un chapelet couronné reproduit dans les Etains Parisiens est entouré 

des initiales F.L, avec au dessous, le "pli pour Paris.Sur cette palette, le 

_ h") 



poinçon, sans aucun doute est le même, r.1ais avec un "P" a la place du "F". 

N° 4: Palette à saigner. 

Il 
Rouen. 

Poinçon au fond extérieur au marteau couronné aux initiales P.V, d'un maître 

non identifié·. Le contrôle du "F" couronné de Rouen de 1736, est frappé sur 
/ 

le dessus de l' oreille.Le bol est arrondi avec le fond applati, l'aile est 

relevée et moulurée.L'oreille est chantournée et repoussée. 

1ere moitié du 18ème siècle. Longueur: 16,1cm. 

A noter: cette pièce est présentée à l'envers pour montrer le travail du rep~ 

çage de l'oreille et le poinçon du maf.tre P. V. 

tJ° 5: · Coupeile. 

fi
··::: 

. 1 . ' 

; "' 

~ . . 

Rouen. 

Poinçon, au revers, du maître Jean-Baptiste Peuffier (1), représenté p3.r une 

main couronnée av.ec les ini Uales 1. B. P, le millésime 1742 au dessus date sa 

maîtrise·.Au contrôle du double "C" couronné de Rouen, pour l'année 1757. Cett 

petite coupelle présente un bol arrondi avec un fond à peine marqué.L 'aile, ~ 
." 

simple et relevée porte lès lettres de propriété: s.v. 
2ème moitié du 18ème siècle. Diamètre: 16,9cm. 

A noter: que le poinçon de l'étain ccmnun se trouve au dessous de la pièce. 

Présentée avec les étains médicaux, pour illus trer la vaisselle ~de salle 

d'hopital. 

(1) identifié p3.r J:/C Comtnenchal : Les Etains Normands. 

N° 6: Canard de malade. 

Paris. 

Trois poinçons' au fond du maitre Michel Antéaume.Le corps monté en moule dèux 

pièces est muni ' d'une anse, d'un couvercle rœrnelonné et d'un bec verseur droit 

et tubulaire. 
. . 

Vers 1760. Hauteur: 8 cm. 

A noter: Vri.chel Antéaume est d'une famille de potier p3.risien, son poinçon est 

frappé trois fois, sans contrôle de la marque. Pour Paris, cela p3.raît étrange 

et reste inexpliqué,Cette façon de poinçonner a déjà .été relevée plusieurs foi: 

sur des pièces de l'atelier des Antéaume '. 
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~) ° 7: Boul e · il Sangsues. Reproduite page 67. 

Rouen. 

Forme globulaire·.Au fond, poinçon de maître effacé. Au contrôle de Rouen pour' 

1776·.S11e est munie d'un bouchon à vis avec prise annelée. ' Le corps et le cou .. 

vercl~ sont percés de petits trous. 

Deuxième moitié du 18àne sièc le . Hauteur: 14cm. 

N° 8: Seringue ou Clystère soi-même . 

France . 

.,. Poinçon du maître L.B, avec le millésime de 1762 .Entièrement en étain, L1 sr 
~.Ù::compose d'un corps cylindrique comprenant un couvercle vissé qui lai ss<'l IJ .. @l" 

et venir le manche du piston, et une sortie ou se visse le long raccoy'cJ <,\u1, 
à son extrémité, comporte la cannule. 

18Èmé siècle. Longueur: 41,3cm. 

A noter : que la manoeuvre de l'objet est obtenue personnellement et-. l ' lddi ~f) l'l 

de la seringue permait au patient l'intimité totale. 

N° 9: Seringue ou Clystère soi~ême. Re prod ui t page fq. 
Rouen. 

Poinçon du maître Pierre-Gaspard Lamare, maître en 176? .Son poi nçQn (1.101 ~/lILl ph1 n 

courbé est sommé de trois fleur de lys, entouré des initiales P.G .L , 11 ~~ 1. 

frappé sur le plat du raccord. 

Vers 1785. Longueur: 39cm. 

A noter: l a différence de qœlité avec l'objet précédent, l e rrm\Ç\ llt'l l';l~t {in 

bois, èt le raècord est solidaire d'une planchette en hêtre. 

N°1O: Spéculum. 

France. 

Poinçon sur la préhension du maître Terras à Toulouse. 

19Ème siècle. Longueur: 1:31 7crn . 
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N°11: Bassin de Lit. Reproduit page 67. 
France. Forme ronde. 

Deux poinçons au mar'teau! au (fond extérieur, du maître 1. V non identifié·. 
La préhension est formée par un conduit cylindrique muni de son bouchon à 
vis. Trois anneaux sur le côté, ont servi à maintenir le coussin annulaire 
généralement en cuir. 

18ème siècle. Diamètre: 27cm. 

A noter: la forme renflée peu commune de la partie de l'objet qui sert de 
siège. 

N° 12: Bassin de Lit. 

France. 

Sa forme particulière l'assimile: 1er)au type courant. 2ème)à l'urinal em­
ployé au féminin~Le bord du récipient est simplement . ourlé et décOUpt~. 
Anneaux d'attache sur le -côté pour le ooussin. La préhension est formée par 
un conduit cylindrique muni d'un bouchon à vis. 
Début 19ème siècle. Longueur: 35cm. 

A noter: fabrication au marteau, déversoir rappcrté et soudé. 

N° 1'3 : Vase de nuit. 

France ·. Forme arrondie. 

Poinçon illisible au fond extérieur.~lonté sur un court piédouche, avec un 
rebord formant siège .·11 est muni d'une anse à poucier·.Lettres de propriété: 
U.V sur le rebord. 

Fin du 18ème siècle. 
\ 

Hauteur: 12cm. 

A noter: la raréfaction, sur le marché, de cet objet, connu au . 15ème siècle, 
sous le nom de "pot à pisser". Au 16ème siècle, ce terme peu flatteur, lais­
sera la place pour le "pot de chambre". 

Reproduit page 31. 
Lisieux . 

Deux poinçons, au fond extérieur, du maître Pierre Jouve (dauphin courbé)-

-65-



De formeviolonée, avec le dessus banbé dans la lic;ne -. Cette piÈce po: 1: 11\ II n 

à son extrémité, ; iun cylindre fonctionnel. 

Début du 19ème siÈcle. Longueur: 30cm. 

ft noter: la fome agréable de cet instrument nous rappelle que les potü~ r ': \ 

d'étain join@;naient toujours un complément à l'utilité de l'objet: l'es tlï(" .. 

tique. 

]\)015: :Plat à Barbe. Reproduit Pl. VI 
France. De forme ronde. 

Trois poinçons avec les initiales B.R sur l'aile supérieure d'un naÎtr'l' 111 111 

identifié.PiÈce au bassin profond, orné de godrons. L'aile du plat b(lt'(I ~("1 

par une moulure est échancrée pour l'approche du cou. Sert à faire e l, Il 1 tl V !:lI , 

la barbe. 

Hilieu du 18ème _siÈcle. Diamètre: 33cm. 

A noter: les proportions réussies de l'alliar;e de l'étain, ' ce qui (jOIIlI r;1 i!t lé 

piÈce l a légèreté et une belle sonor-ité métallique. 

N° 16: 'Pot à fard ou à on.e;uent. 

Paris- Fome balus tre. 

Deux poinçons au fond extérieur du maître t:ichel Antéaume, au cnlïtt .(\j i" (' I ~! 

Paris, \'er::; 1765 (vaisseau de la ville).Le corp~ monté ~';Ur un pi édnllfdl~ ~~II' 

fermé par un bouchon à vis " 

Vers 1765 . Hau teur: 8cm. 

Pt noter: la déncminati~n n'est pas forcément exacte. 

N° 17: Biberon. 

Paris.,Forme balustre . 

Poinçon au fond au croissant couronné, avec les initiales A.C d'url l 'IFlhl ''''' 

non identifié, avec le "P" de signifiant Paris.Au contro1e du POir l(~'(l!1 ~ JI'I 

navicelle. Le bouchon se visse et- forme tétine. 

Vers 1765 . Hau teur: 1 5em . 

A noter : ce modè;Le est simple-.D'autres ont le corps qui se dévül:H ' I~ I t'l 11 f;t 11 ~ 

teur de l'épaUlement, pour ~8.ciliter l'entretien-.Pour la "tét ée ", ( III 19 i1i ll il = 
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rait la tétine que le bébé suçait·. Cet instrument, plutôt au service de l'ali 
mentation, est couraJ1Jment déorit dans les livres qui traitent des objets m 
caux. 

R.. )()<VI 

CLy~TE RE SOi_MEME 

MAiTRE -.f."'!O':'§ 
R OV~N FiN XVIIl t'tiL 

COlJvrAC,r ViUf 

.... 

':" 
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Vitrine IV. 

LES PICHETS DI ETAIN. 

N° 1: Pichet. Reproduit Pl~VIII 

Bordeaux,. Type IL Fome bal us tre. 

Pas de poinçon de r.aître. Cette pièce existe pOinçonnée de E.Soulign é'H!, ,111 

contrôle de 173C-. ft l'intérieur du couvercle, la marque obtenue 8. l ei f'( 1111. "., 

avec le roule: 13 c" a te 1620 encadrée, et au dessous, le "G" flanqué él LI X 

quatre points cardülaux d'une fleur de lys. 

Début du 18ème siècle. :I2uteur: 23cf'l. Jau~: 21, ;' ~IJ. 

A noter: la forr.e arJple j rapr.el du balus tre dont Ici ligne es t à la rio <Ir' 

au 17è-rne siècle-~ Le filet en relief sur le couvercle. (même modèle ô /llljJ:tl/' l'l ) 

HO 2: Pichet. 

Bordeaux. Forr:1e a ép:3.ulenent. 

D'un naître non identifié.- Sur le plat de l'anse, deux poinçons en "(ll'r "§ 

d'écusson peu explicite, l'un représentant la fa çade d'unhotel (dc! vi 11 ti ) ' j' 

et de chaque côté, les poinçons d'un contrôleur-affineur-balancier <Il l 11"1 

ville de Bordeaux. Son non, peu lisible, est livré au chercheur: L-- !lII:; !\[~ . 

Al' intérieur du couvercle, une Earque en relief obtenue avec le r:.olll t': l i;! 

date de 1620 encadrée, au dessous, un "çi' flanqué aux qua tre point ~- I (' II I 'Cl 1 .. 

naux de quatre fleurs de lys. Ici encore, il faut être prudent danl l' lrlt. ~ I'­

prétation de cette marque (de jauge?) non encore expliquée. 

17Ème siècle. Hauteur: 21,5Œl. Jauge: 1J, 1'(7 . 

A noter: le filet en relief sur le couvercle typique de Bordeaux, r:I,' II ,>i Il 

se fait aussi à Angers. 

N° 3: Pichet. 

Nancy-. Type II. Forr.e balustre dit en "col de cY8f1e". 

Poinçon du naître 1. e, encadrant une fleur de lys. 

!1ilieu du 18ème siècle. ~!auteur: 25,4cD. 

Il noter: la forr.e de la p:3.nse est concave Zr la œse. Le poucie r (l I\('II X 

e;lands de chêne es t très petit. 
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N° 4: Pichet. 

Lisieux. TypeI·. Forr.le à éPlulet'1ent. 

Poinçon du : maître potier d'étain Nicolas Préaux, au contrôle du "C" cou­

romé de Lisieux, daté de 1760. Poinçon de jauge au gobelet: C.B.. Lettres 

propriété: F .B. 

18Ème siècle. Hauteur: 16an. Jauge: 01, 445. 

A'noter: la crossette au bas de l'anse. ' 

N° 5: Pichét. Reproduit Pl. VIII 

Remes·. Type I. Forme à éPlulenent. 

Poinçon du t'1aître potier Ln non identifié·. i·lillésir1e de 1742, au contrôle 

du "C" couromé de Rennes, pour l'amée 1748. 

Hilièu du 18ème siècle. Hauteur: 23,6m. 

A noter i' que la forDe de cette pièce rappelle les modèles Suisses, ce qui 

est ass'ez curieux. La qualité et l'élégance de ce pichet sont tEüles , ,quelles , 

l'oe~vre est une véritable réussite. 

nO 6: Pichét. Reproduit Pl. VIII 

1·.·· . ",~ 

Caen. Type L Forne balustre dit en "col de cygne". 

Poinçon du maître potier? Le Nor. Travail que l'on peut attribuer à la veu­

ve de Le l'1or, qui continue à se servir des marqueS de son mari . . 

18ème siècle '. Hauteur: 26, 7cr.;. Jauge: 21 150 . 

A noter: L'éléaulce de cette pièce ornée de deux zones de !'loulures.·Poinçon 

de Le Nor au fond extérieur et sur le couvercle.· !brque de propriété aux 

lettres poiriçomées:D.L.B. r'1arque de propriété ciselée à la main sur 

l'anse et le couvercle: T~B.Y. 

N° 7: Pichet. 

Versailles. Type L Forme 8. épaulenent. 

l':u poinçon du maître N.v tla rchand. LaforDe est parisienne et cette pièce de 

qualité est à sie;naler . 

t1ilieu du 18èr.le siècle. Hauteur: 24,3cm. 

1 



A noter: le double charnon et l'agrénentEltlot'1 e1 e l IA lt'lnr,:uette sur le COII ­

vercle·. Le poucier est en "S" brisé comme le mQ~I~~. d Paris. 

}JO 8: Pichet. 

t.;~'1 Wt 

Toulouse·. Type IL Fome balustre. 

Pas de poinçon de naître, ce qui se consta t e frfuijU; nrnc.m t dans cette vjll l'l, 

Au contrôle de Toulouse pour 1709 (au fond f:l xt 6r;L ~ Ut" ) " Lettres de propF'l. ,f, e ~ 1 

1.L. 

Début 18ème sièc le. Hau teur: 2~ c rn. 

fi. noter: le couvercle rond a bord surél evé et Mrl poucier È: bour[;€on. 

N° 9: Pichet. 

• 

Rouen. Type 1. Forme c épaulement. 

Au poinçon du maître lLD, avec au dessous, Ja le l~ t r' V, non identifiée, I\V ~~ 

ire millésime de 1685·, Cette rlarque est frappée sur' l e fond extérieur c l. tl ur 
le couvercle. Sur ce dernier, à côté, un autre poi nçon de naître 1. R non 

identifié, peut avoir été, ici, appœe par un nqi tre juré avant 1691. 

Vers 1685. Hauteur: 25,5cm . 

A noter: le couvercle à toit rond surélevé,le pouc.ier bâtonnet ,1 'anse nv rHI 

son intérieur nouluré.·Son origine peut être 2ttroibu(e il Vernon, nais :.1:11114 

aucune preuve. La forme étant connue et répertoriée ,~_\ Rouen, il sera hon dt;! 

s'en tenir l à . 

N° 10: Pichet. Reproduit Pl.VIl 1 

Caudebec (Seine-!~aritine). - TypeI1. Forme balustre dit en "col de cyp;ne" . 

Poinçon du maître potier ~J.B-S (Sac?).- Pas de poinçon de contrôle-. Ld ,Lt' t"l F-l 

de propriété: P.R-C.R. 

llilieu du 18ène siècle. Hauteur: 27, 5cn. 

A noter: la beauté de ce plchet; Caudebec,petite ville sur la Seine, pt' o­

duit à quelques kilorJètres de Rouen, une des pièces les plus élég;::mt e :\ do 

Normandie ·~ L'identité de ce r::aître n'est pas encore établie de façon ce r' ­

taine. 
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~JO 11: Pichet. 

Paris. Type 1. Forme à épaul~ent. 

P d . d .... t SIl ' . cIe le double "F" cOl'ronné as e pOlnçon e ~al re. eu, sur e couver, _ • 

. de Paris, et le r.1illésime 1691, compoSent le poinçon de la marque. 

Fin 17ème siècle~Début 18ène. Hauteur: 25cm. 

A noter: le poucier en forme de bâtonnet, le piédouche droit et un seul 

charnon. 

tJO 12: Pichet . . 

. Joinville (Champagne )" Type II. Fome balustre. 

Poinçon du maître N.R.L non identifie. ftu poinçon de contrôle du "c" cou­

ronné de Joinville de 1717~ Poinçon de jauce au r;obelet, lettres de pro­

priété: .C-C. 

Début 18ème siècle. Hauteur: 21,5co. 

A noter: la panse déprir.1ée de ce modèle et la naissance, sans décrocherJent, 

du gobelet sur la gorge. 

~.JO 13: Pichet. 

Caen. Type 1. Forme 2, épaulerlent. 

Du maître potier F. Sorel maître en 17011. Poinçon de contrôle de Caen 1694. 

Cette date antérieure s'explique par un poinçon de contrôle ayant gardé le 

même millésime pendant plusieurs "années. 

Début 18ème siècle. Hauteur: 21, 3cn. Jau[e: 11 285. 

A noter: la robllStesse de la lar~uette et du poucier. 

N° lit: Pichet. 

Auvergne?- Typé 1.. Forne à épaulenent. 

Au poinçon du naître G .D, .non identifié;.· Fonte en coquille pour une forme 

trapue~ Lettres de propriété: A.B, faites 2 la pointe~ 

17 ème siÈ:c le. Hauteur: . 21, 2cl'::. 

A noter: le poucier en forne de bourgeon. 



N° 15 .. Pichet. 

Centre. 'AUlvergne? . Type 1. Forme à épaulanent. 
{ -

Au poinçon du maître ;V~thieu Gizel, marque de 161~3. 

Ce pichet est fabriqué RVec l'ancienne méthode de la . fonte en coquille, 

c'est à dire en deux parties; la pièce étant assemblée et soudée dans 

le sens de la hauteur. 

Ihlieu du 17ème siècle. :Iauteur: 22, 'lcM. 

A noter: le poucier à deux bourgeons . 

~JO 16 Pichet ·. 

Chartres. Type L POp.lle il. épaulement. 

Poinçon du maître potier Pierre-Auguste Salmon. Poinçon au fond extérieur. 

Lettres de propriété: J.B.P. 

18 .ème siècle. ' (vers 1770).. Hauteur: 21,Scm. 

A noter: que le poucier est en "S" brisé ; que Pierre-Auguste Salmon est 

l'auteur de: "L'Art du Potier d'Etain", ouvrage paru en 1788. 

N° 17: Pichet. 

Attribué à Chartres. Type II. Parme balustre dit en "col de cygne". 

Cet exemplaire possède les mênes particularités d' ensenble des pichets 

connus, répertoriés et poinçonnés de Chartres.· Il faut, sur ce Modèle . pré­

senté, signaler le haut du pichet: il ne possède pas le gobelet en "botte" 

avec couvercle rentrant, ce qui est une des exceptions connues, ' et le bas. 

de l'anse est à crossette.Lettres de propriété: N. P. Pas de poinçon . . 

18 ème siècle -vers 1770. Hauteur: 21; 3cm. 

A noter: le poucier en "S" bhsé, repris sur le modèle parisien, en usage 

dans la capitale à la même époque. 

Nrq 1 '8: Pichet . 

. Falaise. Typé II. Forme balustre dit en "col de cygne". 

Du maître potier ci' étain Borde .. A côté du poinçon de i:Jaître, le poinçon 

de la :larque au "C" couronné de Falaise, pour l'année 1778·,. Lettres de 

propriété: 1. P. 

18 ème siècle- vers 1780. Hauteur: 27, 5CI:] Jauge: 2L, ,124. 



A noter: Ce pichet est présenté pour la cOr.1préhension visuelle des poinçons. 

Ici, dans un bel état de conE:.ervation. 

no 19: Pichet. 

Evreux . Type L ~ome à , épaulerJent. 

Au poinçon de Jacques Cherchin, au rlillésine de ' 171':2 : Poinçon de la marque 

au "C" couronné d'Evreux de 176(4)~ Lettres de propriété: P.li . Au fond in­

térieur, la contre-narque S.D ·en Grandes lettres. 

18ène siècle-vers 1775. Hauteur: 20cr.l Jauge: 01, 950 . 

A noter: le poucier forné par deux bourgeons. 

N°20: Pichet. 

Le Hans .. · Type II.·Formebalustre dit en "colEle cY[l1e". 

Au poinçon du r.1aître potier Duflos. Poinçon de la r1arque au "C" couronne 

du Hans de 1748. 

V.d.lieu ' du 18ème siècle. Hauteur: 20,2cn. 

A noter: sur le couvercle, les narquesdu polissoir achèveront la fini ti on 

du pichet. 

N°21: Pichet. 

France·. Nomandie? Type II. Fome balustre dit en "col de cygne". 

1 
Poinçon du maître potier I.R, non identifié . 

rïlieu du 18èr.le siècle. Haureur: 27, 7crJ. 

A noter: la patine sŒ1bre et unifiée de ce pichet,cet ét2t est 2. conserver. 

N°22 : Pichet. 

Lisieux. Type I. Forme à épauler.lent. 

Au poinçon du maître Pierre Jouve. Cette pièce est , dans la tradition des 

pichets de Pierre Jourdain, autre oaître Lexovien~ Le poinçon au double 

"F" n'est plus couronn~, est situe ce ' f.1odèle après 1793-. Lettres de pro,.. 

priété: LR. 

Fin du 18ène siècle . Hauteur: 30,6cn. Jaue;e: 21, 650. 
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A noter: la crossette au bas de l'anse est typique des r.1odèles Cl - L,' ILI lJi . 

N°23: Pichet. 

. Lisieux. Type L ForDe ê. ép3.ulement. 

Du r.1aître potier d'étain Pierre Jourdain .. Poinçon du maître sur l 

cle, avec le millésime de 1727, correspondant- à Se. date d'accés n l 
trise. Lettres de propriété: I.L.P. 

- =I;tvtr !!!! 

flL-, ~ !!!! 

1er tiers du 18ème siècle. Hau teur : 31, 2cr.1. Jauge: 2l , ( " 

A noter: un poinçon de jauge frappé sur un des côtés du gobelet a ét ~ b lJ ~ h ' 

sous la Révolution, un autre, aux initiales de l'Evêque La Ferronnay (1)1 

a sûrement été apposé après la: Révolution. 

(1)-A Lisieux, c'était les évêques qui détenaient le droit de jau8~. 

N°24: Pichet. 

Lisieux-. Type II. Forme balustre dit en "col de cY§1e". 

Poinçon du naître nicolas Préaux. Lettres de propriété: F .C. Ce bel exen­

plaire ne possède p3.s de poinçon de contrôle. 

Vers 1760. Hauteur: 23em. 

A noter: l'élégance de la gorge se continuant pour forDer le gobelet. 

la crossette au bas de l'anse. 

N°25: Pichet. 

Rouen. Type 1. Foroe à épaulement. 

Poinçon sur le couvercle et au fond du naître Louis Vignereux, avec le mil­

lésime de 1710, date de sa rriaî.trise. PeU poinçon de contrôle sur le pièdouche 

du "C" couronné de Rouen, pour l'an 172.? Sur le gobelet, le poinçon de jau­

ge à "l'agneau Pascal. Grand poinçon de propriétaire sur le couvercle, repré­

sentflnt un Saint-Pierre entouré du noD -Pierre !'Ïron- .Lettres de propr.iété: . 

L.C. 

Début 18ème siècle. Hau teur: 16, 5cm. Jauge: 01, 470. 

A noter: la rare particularité du poinçon de propriété. 
.~ 
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N°26: Pichet. 

Lisieux.Type II.Forme balustre dit" en col de cygne". Reproduit page 16 

Poinçon du maître potier d'étain Nicolas Préaux. Pas de contrôle.Lettres de 

propriété: I.P.B. 

Vers 1760. Hauteur: 7~8cm . Jauge: Ol, 058. 

A noter: le poucier en "S" brisé. 

N°27: Pichet. 

Caen.Type IL Fome à ép3.ulement. ReproduH page 16. 

Poinçon du maître potier Dorey , avec le millésime de 1762.Pas de contrôle. 

Lettres de propriété: I.F. 

Vers 1770. Hau teur: 8, 5cm. Jauge: Ol, 059. 

N°28: Pichet. 

Rouen. Type ILForme balus tre dit "en col de cygne"_ 

Du maître potier Robert-Toussaint Baillard, qui exerce dans la deuxiÈme moi­

tié du 18Ème siècle.·Au contrôle de Rouen, "C" couromé de 1790.Ce pichet doit 

être une des dernières oeuvres de ce maître. 

Fin du 18Ème siècle. Hauteur: 8crn. Jauge: 01, 056. 

A noter: le poucier en bâtomet et la crossette en bas de l'anse. 

N°29: :Pichet. 

Arras. 

Poinçon de jauge '~lU bonnet phrygien:, l'anse plate, couvercle à poucier plat, 

décor de filets gravé~ au corps et sur le couvercle. 

Epoque Révolutionnaire. Hauteur: 5,2cm. Jauge: 3,5cl. 

A noter: La forr:1e qui rappelle celle des grands pichets d'Arras. (à p3.rt le 

poucier qui es t de deux boules accolées , pour le grand f;ïodèle). 
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N°29Bis: Pichet. 

Rouen. Type II. Forme balustre. 

Poinçon du maître Robert-Toussaint Baillard, maître en 1745. Au contré 
du "C" couronné de Rouen, pour l'année 1790. tv!arque de propriété: P.R. 
1Bème siè::!le. Hauteur: Bcrri Jauge: 0,0561 

A noter: le poucier bâtonnet, l'anse qui se termine par une crossette~ 
En Normandie, ce petit pichet est appelé couramment "demoiselle de Rou 
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N°30: Pot à eau. 

France.Forme balustre.Fonte longitudinale en coquille. 

Au fond, le p3.ssage du mandrain du tour est rebouché p3.r une p3.stille dont 

le côté intérieur présente une médaille (arbre et les lettres P .V). Cette 

contremarque présente sur les pièces du 17èm si(~cle n'a pas trouvé, au ni­

veau de leur côté représentatif, d'explication satisfaisante. 

17Ème siècle. Hauteur: 17, 3cm~ 

A noter: l'absence de bec verseUr.La double gouttière à l'intérieur de l'an­

se,·,Cette pièce n'a p3.s de lieu d'origine.Si un jour elle est authentifiée, 

seule, la contre-marque lui donnera une of'igine définitive. 

N°31: Pot à eau. 

Paris?-Forme à ép3.ulement. 

Pas de poimçon, mais la marque S.D, au fond intérieur.Peu explicative, elle 

est répertoriée comme étant une marque ayant un rapport avec le jaugeage. 

Début 18Ème siècle. Hauteur: 10,5cm. 

A noter: la force de l'anse avec un poucier cranté en "V" .,Ce pot fut certai­

nement un ustensile de cabaret. 

N')32: Pot à eau. 

Paris ou Chartres?,.Forme à épaulement.Poucier plat. 

Poinçon exagonal de Félicien Barry, maître à Paris en 1764.Le "P" sous le 

baril représentatif du nom est à contre-sens: en principe il signifie Paris. 

Vers 1770. Hauteur: 12,3cm. 

A noter: Il serait intéressant de rechercher les liens de F.Barry, avec la 

famille de potiers du même nom qui exerce à Chartres au 18ème'siècle. Tardy 

présente à la page 112 de son livre sur les "Etains Parisiens", un pichet 

avec le gobelet en "botte" de forme chartraine, ce qui est surprenant-~1ichel 

Schom, dans son étude surIes potiers de Chartres, ne fait aucune remarque 

se rapportant à Félicient Barry, ni à ce pichet en "botte". ' 
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PLANCHE 1. 



PLANCHE II. 



PLANCHE III. 

. N° 5 
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PLANCHE V. 

N° 27 

Nd 23 



PLANCHE VI. 

No 15 
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PLANCHE VII. 

Pichet. Rouen? 

Dœrit pg 70. N° 9. 

A noter: La forme intérieure du couvercle, l'épaisseur de la paroi du pichet (4rrm) . 
'. , ' . 

Les poinçons, le fond où l'on voit le travail ' effectué au tour. A côt,é du téton laiss é 

par le tourneur, est apposé le même., poiri'çondemaître que sur le couvercle, celui à la 

"Vierge à l'Enfant", ce qui pourrait désigner le maître d 'oet,lvre. L'autre, placé à côté, 

sur le couvercle, deviendrait le cont('ôie apposé par un mître juré, formule utilisée 

avarjt l' édit de 1691. , 
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